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PREFACE. 


C’kst  en  faveur  des  Commençans  qu’on  a  fait 
cet  Abrégé  d’ Arithmétique ,  et  c’est  pour  leur  en  ren¬ 
dre  l’usage  plus  facile ,  qu’on  le  leur  présente  par  de¬ 
mandes  et  réponses.  Les  définitions  essentielles  s’y 
trouvent,  avec  une  courte  explication  des  méthodes 
qu’on  propose,  pour  faire  les  différent  es  opérations* 
On  s’est  borné  à  une  seule  méthode  pour  chaque  es¬ 
pèce  de  règle ,  et  il  y  a  peu  de  questi  ms  sur  chacun?: 
il  y  en  a  assez  cependant  pour  en  enseigner  la  prati¬ 
qué,  relativement  au  commerce  ordinaire }  et  aux 
besoins  des  diverses  professions* 

Afin  d’être  plus  utile  àceux  qui  n’auroient  que  peu 
de  temps  à  consacrer  à  l’étude  de  rArithmétique ,  et 
qui  voùdroient  se  contenter  du  calcul  des  quatre  pre»‘ 
mières  règles  en  nombres  simples  et  composés,  des 
règles  de  trois  ,  et  de  quelques  autres  qui  y  ont  rap¬ 
port,  on  a  renvoyé  les  fractions  k  la  fin,  et  on  s’e*st 
même  peu  étendu  sur  cet  objet ,  quoiqu’au  moyen 
des  définitions  qu’on  en  donne  ,  on  puisse  se  meure 
en  état  de  faire  toutes  les  opérations  avec  fractions. 

Ceux  qui  voudront  une  Arithmétique  plus  com¬ 
plète  ,  pourront  se  procurer  l’ouvrage  dont  celui-ci 
n’est  qu’un  extrait ,  et  qui  est  intitulé  :  Traité 
dy Arithmétique  à  Pusage  des  pensionnaires  et  des 
écoliers  des  Frèt  es  des  Ecoles  chrétiennes  :  ils  y 
trouveront  des  définitions  plus  étendues  *,  des  ex p!  ica- 
lions  et  des.  démon&tcaûoas  sur  chaque  espèce  de* 
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règle;  différente»  ràéthpdes  de  les  opérer;  plusieurs 
règles  relatives  au  négoce;  les  règles  de  fausses  posi¬ 
tions;  un  pe^it  traité  des  décimales;  l'extraction  des 
racines  carées  et  cubiques;  les  progressions  ,  etc.,  et 
un  grand  nombre  de  questions  très-utiles  pour  s’exer¬ 
cer  dans  la  pratique  de  l'Arithmétique. 

Eu  un  mot on  a  lâché  d’y  donner  toute  la  clarté 
possible,  et  dy  dévolopper  les  principes  et  les  mé¬ 
thodes  ,  de  manière  à  former  de  bons  Arithméti¬ 
ciens. 

Malgré  notre  attention  h  éviter  les  fautes,  il  peut 
tire  que  quelques-unes  aient  échappé  à  notre  vigi¬ 
lance  ;  en  ce  cas,  si  ceux  qui  les  remarqueront,  ou 
qui  feront  quelques  observations  utiles,  vouloieni 
bien  nous  le^  (aire  counoltre,  nous  y  aurions  égard 
dans  un?  nouvelle  édition* 


Explication  <fe  quelques  signes  dont  on  fera  usage 
dans  cet  abrégé. 


Le  signe  it  signifie  . . 
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Subdivision  des  monnaies ,  poids  et  mesures . 


1  louis  = 

24  it 

1  pistole 

10  it 

1  écu 

3  It 

1  it 

20  J* 

1  J 

12&> 

\  JE 

t6  onces. 

D  yituecj  by 


x  once  =:  8  gros, 

i  gros  3  deniers^ 

i  denier  24  grains. 

1  toise  6  pieds. 

1  pied  12  pouces. 

1  pouce  12  lignes. 
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Chiffres  François  eu  Arabes. 


-  •  '  '  •  •  •  -  s  •  ••  •  3  2- 

•  •  ■  •  •  5  4*  3- 

•  .  •  •-  •  7  3  8  4 

•  •  6  3-5  7  5* 

*•  •  •  •-  •  &•  7  3-  2  o  & 

•  «•  ••  4  3  6  5-  3  2-  7“ 

..  •  •  8  3  o  5  7  6  4  & 

.6  5  4  3  265  2  9, 

•  7  7  $  68467  o 

*  3  4  5  6  8  o  9  5-  3. 


Pour  énoncer  cet  te  dernièreîigne,  îifaul  dire  :  trente 
deux  billions,  trois  cent  quarante-cinq  millions ,  six  ceiifc 
quatre-Vin^t  mille,  neuf  cent  cinquante-trois  uniiés. 

Chiffres  Romains.. 


r. 

1* 


r. 

5** 


x. 

10. 


L. 
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C. 
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TA. 
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f.  » 

L. 

XP 

Il 

XXX. 

3ck 
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XL. 
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l3 

L. 
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4; 

XIV. 
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LX. 
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■V. 

5 

XV. 

1 5. 

LXXX. 

80. 

VP. 

6. 

XVP 

l6. 
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7- 

XVII. 

*7- 

CX. 

L 1 0. 

VHP. 

8. 
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ié 

ce. 

200* 

IX. 
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XIX. 

*» 

dc. 

600* 

X. 

w. 

XX. 

20. 

CM. 

9  fl)  QU 

M.  DCCC.  XYL 
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D’ARITHMÉTIQUE. 

r  V 

DÉFINITIONS  PRÉfclM  INAIRES. 

Demande,  Qu’est-ce  que  l'Arithmétique  ? 

R .  C’est  la  science  des  nombres  et  du  calcul. 

D.  Qu’est-ce  que  le  nombre? 

R.  Le  nombre  est  ce  qui  exprime  rombieoily  a  d'uni? 
tés  ou  de  parties  d’unité  dans  unequantité*  Ainsi  4,  pas 
exemple,  est  un  nombre,  parce  qu'il  est  composéde  quatre, 
fois  uo  ,  ou  de  quatre  unités  :  deux  tiers  ou  f  est  Uu  nom.- 
Are  qui  contient  deux  fois  le  tiers  de  l'unité. 

D.  Qu'appeUe-t-on  nombres  abstraits  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  ne  sontappliqués  à  aucune  espèce- 
de  chose  déterminée;  comme  3, 7, 3o,  ou3 fois  7  rois,  etc- 

D.  Qu’appelle-t-on  nombres  concrets  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  expriment  une  espèce  de  chose- 
déterminée*,  comme  8  toises,  1  g#*,  1$  jours  ,  etc. 

D.  Qu'appeile-t-on  nombres  simples? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  espèce- 
de  quantité;  comme  4  toises,  ou  18  fr*,  ott  ?4  <£  >  etc. 

D.  Qu'appeUe-t-on  nombres  composés  ? 

B.  Ce  sont  ceux  qui  contiennent  plusieurs  espèces  de 
quantités  de  même  nature  :corome4  T.  3pi.6.  po.;  6tt* 

1  Sz£  10  onces  4 gros,  etc. 

D.  Qu'est-ce  qu’un  nombre  entier  ? 

R.  C’est  celui  qui  contient  l’unité  'une  ou  plusieurs' 
fois  exactement;  comme  1 , 3, 4-,  J7>  54o,  etck 

D.  Qu’apgelle-l-on  nqtphf.es,  fractiqnnaires? 

R-  Ce  sont  ceux  qui  renferment  une  ou  plusieurspar- 
♦ies  de  l’unûé; comme-;,  i,  etc.  ;  c’est-à  direv, 

tu*  demi,  deux  tiers* trois  quarts,  oeuf  onzièmes*  quinze 
septième»*  ets» 


»  jibnégi i 

D.  QUi’-est-ce  que  le  calcul  r 

fl.  C'est  l’art  âeconiposerlesnombreSyetdelesdécom' 
poser  par -diverses  opérations. 

"  D .  Quelles  som  les  opération sfondamen laies  del’Arith* 
mé  tique?  ■ 

fl.  Ce  sont  l’addition,  la  soustraction,  la  multiplication 
et  la  division. 


De  la  Numération. 

D.  C3u’est  ce  que  la  numération  ? 
fl.  C’est  l’art  de  représenter  et  d’énoncer  la  valeur  det 
nombres. 

-  D.  De  quoi  se  sert-on  pour  représenter  les  nombres? 
fl.  On  se  sert  de  dix  caractères  ou  chiffres ,  qui  noua 
viennent  des  Arabes  ;  ce  sont  o,t,a,3,4»5,6,7# 

*'?■ 

Remarque.  Pour  exprimer  les  autres  nombres,  on  est 
convenuquede  dix  unités  simpleson  en  ferait  une  seule, 
à  laquelle  on  donneroit  le  nom  de  dtxaine ;  que- de  dix. 
dixaines  on  en  feroit  une  seule  unité  qui  se  notnmeroit 
centaine ,  etc.  Ainsi  cent  trente-six  s’écrit  i36;  le  pre¬ 
mier  chiffre  à  gauche  exprime  une  centaine  ,  le  second^ 
trois  dixaines,  et  celui  de  la  droite  six  unités. 

D .  Combien  les  chiffres  ont-ils  de  valeurs  ? 
fl.  Deux  ;  l'une  se  nomme  absolue ,  et  l’autre  relative. 
D.  Qu’est-ce  que  la  valeur  absolue  d’un  chiffre  ? 
fl.  C’est  celle  qu’il  a  étant  considéré  seul. 

D.  Qu’est-ce  que  la  valeur  relative  d’un  chiffre  ? 
fl.  C’est  celle  que  luidonne  le  rang  qu’il  occupe:  ainsi 
dans  67.  la  valeur  absolue  du  premier  chiffre  est  six  ;  sa 
val  eur  relative  est  six  dixaines ,  o  u  soi xan  te,  parce  qu’il 
e$t  au  second  rang;  çila  valeur  du  second  chiffre  est  s ept. 

D.  Quelle  est  la  propriété  fondamentale  de  la  numé¬ 
ration  r 

fl.  C'est  qu’un  chiffre  placé  àla  gauche  d’un  autre,  ou 
suivi  d’un  zéro  ,  vaut  dix  fois  plus  que  s’il  était  seul  *,  et 
à  mesure  qn'ua  chiffre  est  avancëd’uir  rang  ver  sla  gauche, 
chacune  de  tesmnléseo  vaut  dix  du  chiffre  qui  est  imtné- 
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cüatement  à  sa  droite  :  au  contraire,,  à  mesuré  qu'un  chif¬ 
fre  est  reculé  d’un  rang  vers  la  droite ,  le®'  unités  de  ce 
chiffre  valent  dix  fois  moins  que  chaque  unité  du  chiffre 
qui  le. précède  vers  la  gauche. 

D  Que  peut-on  conclure  de  ces  principes  ? 

. .  R.  Que  pour  multiplier  un  nombre  par  dix ,  par  cent, 
par  mille  ,  etc. ,  il  suffit  de  mettre  à  sa  droite  un  ,  deux 
ou  trois  zéros ,  etc.  ;  et  que  pour  diviser  un  nombre  par 
dix  ,  par  cent,  par  mille,  etc.,  il  suffit  de  retrancher  à  sa 
droite  un ,  deux  ou  trois'zéroa ,  etc. 

'  JD.  Quefait-oo  pour  énoncer  aisément  un  nombre  com¬ 
posé  de  plusieurs  chiffres  ? 

R.  On  le  partage  en  tranches  de  trois  chiffres  chacune, 
•n  commençant  à  droite  ;  et  on  leur  donne  les  noms  sui¬ 
vant  :  unités,  mille, millions,  billions,  trillions,  etc.  Ainsi 
le  nombre  345 , 67$ ,  907 ,654  »  3i6 ,  s’exprime  en  di» 
sant  :  trois  cent  quarante-cinq  trillions,  six  cect  soixante- 
dix-huit  billions  ,  neuf  cent  sept  millions ,  six  cent  cin- 
quanta- quatre  mille  ,  trois  cent  vingt- six  UDÎtés. 

■■  J  1  g Sggggj  1  BBB . SjBB  ■  1  "  ■  g*a 

t 

f 

De  V Addition. 

D.  Qu'est- CB  que  l’addition  ? 

R.  X 'addition  est  une  opération  par  laquelle  on  >oint 
ensemble  plusieurs  quan  titésde  même  espèce  et  en  parties 
égales ,  pour  en  faire  uu  seul  nombre ,  que  l'on  appelle 
somme  ou.  total. 

D.  Que  faut-il  observer  pour  bien  poser  l’addition  ? 

R  II  faut.écrire  les  nombres  de  même  espèce  les  uns 
sous  les  autres,  les  unités  sous  les  unités,  tes  dixaines  sous 
les  dixaines ,  les  centaines  sous  les  centaines  ,  etc. 

D.  Par  où  faut-il  commencer  l’addition  ? 

R.  Par  la  colonne  des  chiffres  qui  est  à  la  droite. 

D.  Pourquoi  fautril  commencer  par  la  droite  ? 

il.  Afin  de  porter  les  dixaines  qui  se  trouvent  dans  la 
première  colonne  avec  celles  de  la  seconde, les  centaines 
de  la  seconde  avec  les  centaines  de  la  troisième. 

D.  pourquoi  encore? 

R.  C'est,  dans  l’addition  des  nombres  composés,  afin 
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de  porter  les  entiers  qui  se  trouvent  clans  l'addition  de* 
parties  de  la  plus  petite  espèce  ■  arec  les  entiers  de  la  paf-  - 
lie  prochainement  supérieure.  ' 

Exemples  de  l'addition  ,  en  nombres  simples . 

Questionpremière.  Un  marchand  doit  les  trois  sommet 
suivantes,  L 3877*,  635  77",  et  üiAlf-  ;  combien  doit-il  en 
tout?  R.  1937 77-.  - 

Opération .  Ayant  posé’les  nombres  les  uns  sous lés 
4281V"  autres,  je  commence  par  additionner  lee 
635  unités ,  en  disant  B  et  5  font  i3 ,  et  4 
874  font  17;  en  dix-sept  unités-  il  y  a  une 
—  dixaine  et  sept  unîtes  ;  je  pose  7  unités , 
Som.  19371V*  et  je  retiens  t  dixaine,  pour  la  porter  au 

- rang  des  dixaines  A  la  seconde  coloiine> 

qui  est  celle  des  dixaines,  je  dis  1  de  retenu  et  a  fout3, 3 
et  3 font 6,  e!  7  font  13*,  en  i3  dixâinei  ily  a  1  centaine 
et  3  dixaines;  je  pose 3  au  rang  des  dixaines,  et  je  retiens 
1  centaine-  Jepasse  à  I  a  t  roisièiue  coloon  e ,  en  disant  1  de 
retenu’et  4  font  5  ,  et  6  font  si ,  et  8  font  19 ;  je  pose  g 
au  rang  des  centaines,  et  j'avance  1  au  rang  des  mille,  et 
j'ai  1937  pour  la  somme  ou  le  total  des  trois  nombres 

proposés. 

¥<  . 

J 

.  Question  3.  Le  trésorier  d'un  régiment- a  dans  sa 
caisse  les  quatre  sommes  suivantes,  35yg  77* ,  468a  77% 
5673*7-,  et  7856}*-  ;  on  demande  combien  il  y  a  d'argent 
on  tout?  iî,  31790*7* 

K 

Opération.  Commençant  par  la  droite,  je  dis  g  ai 
'  3579#*  a  font  j  1,  et  3  font  14,  et  6  font  30;  la 

4683  vingt  unités  il  y  deux  dixaines  tout  juste, 

5673  c’est  pourquoi  je p ose  zéro  au  rang  des 

7856  unîtes,  etjerelieosadiKaioes;  puis  jadis 

-  3  de  retenus  et  7  fout  g,  ,et  8  fout  1 7»  et 
Som.  31790***  7  font  34,  et$fonfag;  je  pose 9 et  je 

—  . . .  . .  retiens  a  pour  la  colonne  suivante,  etç. 
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De  ta  soustraction. 

\ 

i 

D.  (Jï'mt-ce  que  la  soustraction  ? 
fl.  Ce si  une  opération  par  laquelle  on  retranchés» 
nombre  d’üo  autre  nombre  de  même  espèce,  pour  con¬ 
centre  de  combien  le  plus  grand  surpasse  le  plus  petit. 
D.  Comment  nomme-t-on  te  résultat  delà  soustractîcnf 
■JL  On  le  nomme  reste,  excès  ou’  différence. 

D.  Comment  fait-on  la  soustraction  ? 
fl.  On  écrit  le  pins  petit  nombre  sous- le  plus  grand,on 
dre  Ensuite  les  unités  dû  plus  petit,  decelieduplusgrand, 
«i  on  met  le  reste  au-dessous  de  la  même  colonne*,  on  ôte 
de.  même  les  dizaines,  les  centaines»  etc.  Sile  chiffre  infé¬ 
rieur  est  égal  à  son  corespondaut  supérieur ,  on  pose 
zéro;si  la  chiffre  inférieur  est  plus  grand  que  le  supérieur, 
on  augmente  celui*ci  de  dix  unités,  valeur  d  une  unité , 
qu’on  emprunte  sur  1e  chiffre  à  gauche,  qu’il  faut  alors 
considérer  comme  l’ayant  de  moins.  . 

D.  Comment  se  fait  la  preuve  de  la  soustraction  ? 
fl.  Ep  additionnant  la  plus  petite  quantité  avec  la  dif¬ 
férence.  Si  la  somme  est  égale  à  la  plus  grande  quantité, 
l'opération  est  bien  faite. 


Exemples  en  nombres  simples . 


Question  3.  Un  marchand  devait  7  85  if,  il  en  apiyé 
4a3tf"i  combien  doit *U  encore?  ft.SQztt. 


'  Opération.  Après  avoir  placé  le  plus  petit  nombre 
785#*  tons  le  plus  grand,  commençant  par  la 
^  droite  t  je  dis  3dtet  de  5,  reste  s ,  que 

'  ■  ■—  <  je  pose  dessous  ;  ensuite  »  ôtés  de  8, 

Reste  36a  .  reste  6 ,  que  je  pose  de  même  ;  enfin  4 

■=— -'^grr^ôrés'defT',  res»3- 

Preuvé  jn^ft  ^  reste  0|j  jg  différence  est  donc  56a. 

Vêtit  U  preuve ,  ^'additionne  là  petite'  quantité  4^3 
■véç'le  reste  36a,  il  vient  765,  qui  gst  le  graudaOmbre, 
ce  qui  prouve  que  la  règle  est  bonne. 


6  .  -Abrégé 

'  Question  4.  TJn  menuisier  avoit  876  toises  d’ouvrage 
à  faire;  il  en  a.fait  433  toises  :  cptnbien  lui  en  reste-t-il 
encore  à  faire  ?  •  ' 

876  Pour  cette  opération  je  dis  3  ôtés  de 
483  6,  reste  3;  ensuite  8  ôté3  de  7,  ne  s^e  pfcut;4 

-—T - - — ; — l'emprunte  sur  le  chiffre  à  gauche  1  qui 

Reste  3()3  .  vauj  10,  et  7  font  17,  alors  jé  dis  8  ôtés 

_  0  c  de  17’,  reste  q;  ayant  emprunté  1  sur  le 

Prruye 076  ^  ^  jj  ne  vaut‘  p|U3  qUe  ^  ,  je  dis  donc  4 

ôtés  de  7  ,  reste  3  ,  que  je  pose  ,  .de  sorte  que  la  diffé¬ 
rence  ou  le  reste  est  393.  La-preuve  comme .  à  Ja  ques¬ 
tion  précédente. 

!  Preuve  de  l’addition. 

4  _r  * 

D .  Comment  fait-on  la  preuve  de  l’addition  ? 

7ï.  Par  la  soustraction,  mais  on  commence  par  la  gau¬ 
che  :  on  ôte  le  total  de  chaque -colon  ne  du  nofnbrd  qui  est 
au-dessous;onpôselere$tesousce  nombre, pour  te  joindre 
avec  le  chiffre  qui  répond  à  la  colonne  suivante:  de  cette 
quantité  on  retranche  la  totalitéde  la  colonne;  on  continue 
ainsijusqu  a  la  dernière  colonne.,  SiTdu  total  de  l’addition, 
on  peut  ôter  sans  reste  le  montant  de  toutes  les  colonnes, 
c’est-à-dire,  s’il  vient  zéro  sousladernière,c’esiunepreuve 
que  la  règle  est  bien  faite.  Ainsi  a)’ant  trouvé  dans  la  ques¬ 
tion  première  queles  iroisnombresciàcôtéontpoursomme 
19.37,  je  fais  la  preuve,  en  disant  4  et  6  font  1  o,  et  8  font 
428  ’  .18,  lesquels  ôtés  de  19,  il  reste  1,  que  je 

635  pose  sous  Je  nombre;  et  joignant  cet  1 

874  le  3 ,  cela  fait  t3  :  je  passe  à  la  co¬ 

lonne  suivante ,  et  je  dis  ±  et  3  font  5,  et 


1987  somme,  y  font  i*,  qui ,  étant  ôlés  de  i3 ,  il  reste 

~„Ztlur'  1  ‘Tue  iè  Pos«»  avec  le  7  -, 

. ,  jl — — L  fait  17;  j'additionne  la  dernière  colonne, 
8  et  5  font  t5 ,  et 4  font  17,  ôtés  de  17,  il  ne  reste  rien , 
je  pose  zéro.  La  règle  est  donc  lionne. 

Exemples  de  l'addition  de  nombres  cottïposês . 

-  ■  * 

Question  5-  Un  officier  doit  les  trois  sommes  suivantes 
à  divers  particuliers  ;  on  demande  combien  il  doit  ea 
4ftUt  ?  R.  1096 it  6/  1 9s, 


£  Arithmétique.  7 


<P4  w 

69v 

3S7 

l8 

9 

'  27^ 

>4 

IO 

10  96 

+  -h 

6*-f 

1 8> 

Preuve  112 

J 

12 

O 

( _  ï 

,  Pour  /jiir.e  jcsM^a cjditiop,  je  cçmço  ep.oe  par  les  deniers/ 
en  disant $  et  9  fop.t  i5,  el  19  font  25,  ça  2.5  deniers  il 
y  a$  el J  dpnjef;  je  pose  1  auxdçpj,ets,et  je  retietip 
2  spVLi  ,  «a  diWM  2  d,e  retepus  et  a  fp(nj'4,  et  8  font  12, 
et  4 fopt  jSsçiuà, ep  l6  sou»  je  posçopt  }p  retiens  1  dixainp 
désous;  je  passe  aux  dixaipes,  en  disant  t  de  retenu  et  1 
font  2^  et  1  font  5 ,  et'  1  font  4  èn  4,dixainés  de  sous  il  y 
a  2  livres ,  que  je  retiens  pour  la  colbnne  des  livre? ,  etc. 

La  preuve  se  fait  çomrfte  jpour  les  nombres  sittaples; 
mais  il  faut  considérer  les  livres  qtii  restent  comice  des 
dix  aines  de  soqs ,  e,t  les  sous  copule  jutant  dè  fois  i» 
deniers.  Ainsi'  dansl?  preuve  ci-dessus,  jl  reste  %  livre? 
qui  valem  4  dixaines,  desquelles  çn  ôtant  5,  il  reste  1 
que  je  posev-ûs  2  sous  qui  restent  valent  24  deniers  p 
iet  *  -denier  fopt  >5,  ^ejjguçAs  .pt^t  3  5  deniers ,  somme 
.des  deniers  ,  il.né;r^taiijçn.  JL,a  rè  çïp  est  bien  faite. 

,  gK«?|f»».;6.  ÜpM^çpp  a^Tàit  1  es  tr^is  parties  d’ouvrâ 
«Ü»Çg«#e*.P«I«*.^oçC>J-é,a.c^fipifèaiÿo,4<e^*n<le  cfsmbie^ 
^iJ  .enp'faîtjpb  tçjut  ?..  . 

Ü.  42  toises  j  nieds  2  pbucé?  .7  lignes. 

1  1  .  -1  p  -  ■  J-  ï  s  ■  1 

toises  4  pieds  S  pouces  8  iqpie*. 

»5  (5  6  io’ 

.9  3  -  h  5 

4®  , toises  2  pieds  a  pouces  7  lignes. 


SP 


Preuve  22 


1  l' 


I. 


Çites'iïW  7.  Un  marchand4picler^  vendu  4p9Înide 
sucre,quipesoient  comme  il  est  marqué  ci-après  :  corn* 
JbiôH  y  a-t-il  de  livre»  tout?  - 

*  l  ^  _ 


8.  Abrégé 

R.  44<£  7  onces  3  gros. 

Le  i/'  pesoit  ta  £  4  onces  7  gros. 

Le  a.*  n  7  5 

Le  3,"  10  14  5 

Le  4-*  9  12  4 

44X  6  oocès  3  gros. 


Çuejfion  8.  Un  orfèvre  a  acheté  4  lingots  d’argent  ; 
le  premier  pèse4ntarcs  Sonces  3  gros  2  deniers  t3  grains*, 
le  second  5  marcs  7  onces  6  gros  1  deo- 17  grains;  le  troi¬ 
sièmes  marcs  4?nces  7  gros  1  den.23  grains  ,  et  le  qua¬ 
trième  a  marcs  t  once  6  gros  a  d.  18  grains:  on  demande 
quel  est  lepoids  total?  R.iStn,  400c.  o  gr.  2den.  23  gr. 

4  m.  5  ooc.  3  gr.  a  d.  i3  grains. 

5  7  6  .  1  .17 

3*4  7  1  2$ 

a  1  6  a  18 

■  ■ 

Ml  1  ||p  -  |  r—  .  —  ■  — ~ 

16  m.  4  onc.  o  gr.  a  d.  23  grains. 

- - — - h— i - 

•  a  m,  3  onc.  a  gr.  a  d.  o  graitt. 


H  +  + 

Pour  additionner  les  grains, je  compte  d’abord  les  uni¬ 
tés,  en  disant  3  et  7  font  10 ,  et  3  font  i3 ,  et  8  font  2 1; 
puis  passant  aux  dîxaines ,  je  dis  ai  et  10  font  3i,  et  10 
*  -font  41  ,  et  20  font  61.  et  jo  font  71, en  71  grains  il  y  a 
a  den,,  et  il  en  reste  25  que  je  pose;  a  deo.  de  retenus  et 
afonl4.et  1  font  5, et  r-foni6.  et  deux  font8,en  8den.il  y 
a  deux  gros  pour  ôdeo.;  et  il  eD  reste  a  que  je  poseT  etc. 
■  Pour  la  preuve,  on  se  conduit  comme  pour  les  livres, 
tous  et  deniers;  mais  il  faut,  faire  attention  à  la  valeur  de 
•  chaque  espèce  pour  ta  joindre  à  la  suivante.  U  reste  ici  a 
tharcs  qui  valent  16  onces  ,  et  4  qui  se  trouvent  au  total 
font  20,  la  colonne  des  onCés  etTcon  tient  17,  qui  ôtées  de 
20 ,  il  en  reste  3  ,  etc. 

.  Exemples  de  1(l  soustraction  en  nombres  composés. 

r  1  S 

Çùwtjon't).  Un  marchand  deyoit  4853  69>,  U 


d’Â  rithmé tique.  g 

•  pâyé  2684#'  i3^.  '3  3)  ;  combien  doit-il  encore? 
ft.ai6gfr  5^  3  3v.  ' 

1:  4853#-  tS^  6  3> 

.  a684  .  i3  3 

Reste  :at6g'//*‘.  5*^*  3  » 

* 

■Tp  J  1 — .  ‘  —  —  —  — -J— —  -  -  ■  1  — — ~ - ■ — T 

Preuve.  4853  Ài*  18*^  6  3» 


La  soustraction  des  nombres  composés  se  fait  comme 
celle  des  nombres  simples  ;  on  commence  à  droite  par 
les  moindres  espèces. 

Qjmnd  les  parties  d’entiers  du  nombre  à  soustraire 
cobtienqentplus  d’unités  que  celles  du  nombre  dont  on  le 
soustrait ,  il  faut  emprunter  une  unité  de  l’espèce  pro* 
chainement  supérieure,  en  ajouter  la  valeur  avec  les  par- 
lies,  s’il  )f  en  a  au  plus  grand  nombre,  puis  faire  la  sous* 
traction  à  l’ordinaire.  Lorsquit.se  trouve  des  zéros  au. 
nombre  supérieur,  on  emprunte  une  unité  sur  le  chiffra 
positif  à  gauche,  et  aiois  chaque  zéro  se  compte  pour  g. 

t  Dans  cette  question  commençant  par  les  deniers,  je 
dis  3  ôtés  de  6 ,  reste  3  *,  aux  sous ,  3  ôtés  de  8,  reste  5  ; 
x  dixaine  ôtée'de  i  dizaine,  reste  rien:  je  passe  aux!  ivres, 
en  disant  ^ôtés  dé  3-,  ne  sepeut  :  j'emprunte  sur'le  5  une 
dixaine  qui  vaut  ro  unités, , et  3' font  *3,  alors  je  dis4  ' 
ôtfis  de  i3,  reste  g;  le  5- ne. vaut  plus  que  4,  je  dis  donc, 
8  ôtés  de  4 ,  ne  se  peut  *,  j’emprunte  sur  le  8  une  centaine 
«gui  vaut  rô  dixaines,  et  4  font -t4>  8  ôtés  de  i4,re$te  6,  etc. 

Pour  faire  la  preuve  on  ajoute  la  plus  petjtesomme 
avec  le  reste ,  en  commençant  pat  les  deniers. 

Question  io-  Deux  marchands  ont  fait  société;  le  pre> 
miéry-a  mis  7oo87f’7*^4^>,.I*  second  6475^18»  63»; 
combien  le  premier  à-t-il  mis  plus  que  le  second  ?  /î.' 
5âatf-  8*-f  io3j.  ,r  '  ’  < 

■  j  f  S  F  1  p 

■  ■;  ;  ,7008^  ;  y  j".  43> 


y 47$  . 


,1 


6 


-  ■  -  — - -  ■  1  IL" 

Reste'  55i  ff~  '  io3>  ‘ 


Preuve' 7008#*  _  7*/  4 3» 


D 


i6  ,  jfbrtgê 

Nè-ptmvaW  Ôtef  6  deniers  de  4 ,  j’èmitWérfcstfrîe  7 
no  sou  qui  vaut  12  deniers,  et  4  fowiG,  Alors  je  dû  G 
ôtés  de  16,  reste  10;  .ofr  nepéut  non  plus  ôter  8  de  6, 
j’emprunte  1  line  qui  Vaut  2  dizaines  de  sous,  j’en  joins 
une  avec  6,  cequi  fett  i&,  et  je  dû  8  ôtés  de  «6,  reste  8, 
et  1  dizaine  ôtée  de  1  dlxaine,  il  ne  resté  ried;  éôsuite  je 
passeaux livres ,  en  diçant5  ôtés  de  7,  resteu  j- puis  7 
étés  de  zéro ,  ne  se  £edi  :  màii  cofefirfè  ü  sfè’  troUVe  en¬ 
core  un  autre  zéro,  f emprunté  une  ünilé  sur  le  7  ,  coite 
unité  étant  au rang  des  mUie,  .veut  dix  centaines  ,.plr 
la  pensée  j’énJaisae  g  sor  le  zétOj  et.j’on  pfcenésude  qUi 
vaut  10  dizaines  ;  je  dis  donc  7  ôtés-de  10,  reste  3,  puis, 
4  ôtés  de  g ,  -reste  -5 ,  et  enfin  fi  ôtés  de  Gf  Voile  rièo. 
Xa  différence  .est  donc  532#-  8*f  10  SH. 


>i 

Question  s  1.  Un  maître  charpentiér.avojt  £5o  T,  4 
pi.  8  pp.  de  plancher  A  fairfe;  il  eu  a  fait.2&4-T.  %/p.  $ 
po.  ;  combien  lui  eu  Metént?il  ebcoiè  à  £airti  fi.  16S 
T.  1  pi.  1  r  p  0.  -  ■ 


4$o  T.  4  ,pi,  8  po. 

2&A  .?  g 

Mesté  il£Ç  T.  i  11  piô. 

1  ■-  1  ■  ■  L jp  H  ^ 

P  rétive  4?o  't'.  4  i?ï*  ®  *P6* 

- j*.  :r;  'vV  t  m'  a  t 


T- 


r  > 

“■  *  -  *  *■' 

.  Question  fi.  Michel  est  né  le  ^4  Mars  > 768 j  Ofl 
demande  quel  sera  son  âge  le  8  IV.eveiuhre  if8g  T 
R.  21  ans  7  mois  14  jours.  •- 


On  voit  que  ,  pour  répondre  à  eette  question  ,  et  à 
toutes  les  autres  eembiables,  il  faut  chérohet  le  temps 
qui  s’est  écoulé  entre  les  années  proposées pour  cela*-. 
j’observe  que  l’année  1 789  n’étant  pas  écoulée  entière¬ 
ment,  on  ne  doit  mettre  que  1788  ,  et  les  mois  et  les 
jours  écoulés  depuis  le  premier  janvier;  de  même ,  au 
lieu  de  1768,  ü  ne  faut  mettre  que  J7B7,  el  les  mois  et 
les  jours  écoulés  jusqu'au  24  Mars  :  on  aura  donc  l’opé¬ 
ration  suivante  à  faire  ,  en  se  souvenant  que  l’année  est 
de  12  mois',  et  que  le  mois-se  compté  pour  5o  jours. 


d  ArhhmHiqti*'.  H 

Ï788  8ds  10  mois  8  jours. 

1767  2  24 

Age  demandé  21  ans  7  mois  14  jours. 

t  '  ■  -  -  ■  — - -  ■  -,  -, 

Preuve  1788  ans  10  mois  8  jours1. 

,  Question  i3.  Un  jeune  homme  est  parti  pour  l*Amé~ 
rique  le  18  Août  1754,  il  est  revenu,  le  20  Avril  1786: 

combien  de  temps  a- 1- il  été  absent  ?  ’  ■ 

o.  3i  ans  8  mois  11  jours. 

1785  5  -  '  20 

1753  7  to 

x  ■  1  f  j  ,|| 

3i  8  11 


1785  3  .29 


y. 

De  la  Multiplication. 


D  (^U’EST-CE  que  la  multiplication  ? 

R-  C’esi  une  opération  par  laquelle  00  répète  un  nom¬ 
bre  que  l’on  appelle  multiplicande ,  autant  de  foisqu» 
l'unité  est  contenue  dans  un  autre  nombre  appelé  multi¬ 
plicateur,  pour  avoir  un  résultat  qu’on  nomme  produit. 

Ainsi,  multiplier  4  par  3#  c*èst  répéter  4  trois  fois, pour 
avoir  12  au  produit. 

D.  Comment  connoît-on  le  multiplicande  ? 

R.  On  connoît  le  multiplicande  en  cequ'Üestdemême 

sature  que  4e  produit. 

D.  Qu  est-ce  que  le  multiplicateur  ? 

R.  Le  multiplicateur  est  le  nombre  qui  indique  com¬ 
bien  de  foisil  faut  répéter  Je  multiplicande. 

D  Quel  est  le  nom  commun  aux  deux  termes  de  la 
multiplication  ?  '  * 

R  On  les  appelle  facteurs  de  la  multiplication  ou  da 
produit. 

D.  Quelles  conséquences  peut-on  tirer  Se  tout  cequ’on 
vient  de  dire  f  . 

B  * 


"  Atrrtyi  * 

R.  Les  trfrfs iüiVantê» sont  les  principales;  i.°  que , 
si  le  multiplicateur  est  l'un  lié  ,  le  produit  sera  égal  au 
multiplicande;  x° q'tïe,  site  rnultipticateOT  ev  plus  grand 
que  l'unité,  le  produit  séVà  plus  graéâ  que  te  multipli¬ 
cande*,  5.° .que  si  le  multiplicateur  est  plus  petit, que 
l’unité  ,  le  produit  sera  plus  petit  que  lé  multiplicande  : 
c’est  ce  .qui  arrive  dans  les  fractions.  .  , . 

JD.  Quels  sont  lus  usages  4e  là  itmiliplitaiion  ?  ' 

R:  Voici  Tel  principaux:  t.°  éllé  Vert'à  faî'rfe  coÜHOÎtré 
leproduitde  deux  nombres;  i.**  à  troüveV  le  prix  total  4c 
plusieurs u Dites  de  même  espi^è.lôfstiü’bhbonttbîiï'eprix 
de  l’unité;  3  °  à  réduire  des  éntiersd  espèces  principales 
4M  Jeurs  parties ,  comme  des  livres  eo  sous  ,  des  sous  eu 
deniers,  des  toises  en  pieds,  etc.;  4  °a  trouver  les  surfaces 
ou  superficies,  et  lasMidiié  des  corpfc. 

D.  Que  faut- iTsfaX’bir  pour  bien  foire  ta  multiplication  ? 
R.  Il  faut  savoir  par  cœuV  là  table  dfe  muitiplicatiôn 
qu’oa  appelle  livret-  • 


I1-  ^ 


2'Æ$  Cois  S*  font  ,2-5 


3  fois  3  font  9  5 


i5;i  5 

18 : 5 
21  ’5 

24M5 


3o 

35 

4° 

45 

5o 

55 

6.1 


9 

*o 

11 

12 


36 


16  foîs  *6  foût  36 

!<?  ■  7 

»  «  4» 

[«  9-  54 

o  io  -  •  bo 

«.  ;  It  ■;  66 

6 .  •  ta  72 


8  fois  8  font  64 

6  9  7a 

8  ,io  80 

8  11  ,  88 

8  12-98 

,TT  H. _ ~1  —  “  ■  "  'T  ■"  J"““— " 

9  fois  9  font  81 

Q  10  OO 

9  .  11  . 99 

q  12  108 

...  .  - ; — 

10  fois  10  font  100 

1 

10  .  ji  tto 

J  H 

>0  12  <20. 

h 

1 1  fois  1 1  font  i?i 

11  12  j 3a 

■% 

- - *  ■  *  .  --- 

12  fois  12  font  i44 


+  K  * 

.  ÇuMtfo»  14.  Un  marchand  a  fait  Tenir  de  Lyon  525 

chaçeftux  ,  à  5^  «  hacun  ;  on  demande  à  combien  s* 
2&«iU<r  cel.achrft  ?  fl.  iôa5ÿv 

Multiplicateur  3^5  chapeaux. 

.  Multiplicande  5if 

*  ■  -  1  ■  ■  ■  1 1  j  ■  ■  i  ‘"'x 

* 

Produit  162$  ft 


1 4  Abrégé 

.  Pour  faire  celle  multiplication,  je  commence  à  droite 
par  les  unités ,  en  disant  5  fois  5  font  a5 ,  je  pose  5  et  je 
retiens  2,  qui  font  2  dixaines  ;  5  fois  2  font  10 ,  et  2  de 
retenus  font  12,  je  pose  2  et  je  retiens  1,  qui  est  us  cent; 
6  fois  3  font  1 5,  et  1  que  j'ai  retenu  font  16 ,  que  je  pose. 

D,  Comment  peut-on  faire  la  preuve  de  la-  multipli¬ 
cation  ? 

R.  Par  une  autre  multiplication  dont  l’un  des  facteurs 
est  2  fois ,  3  fois ,  4  f°is  ■  etc. ,  plus  petit;  l’autre  2  fois , 
3  fois ,  4  fois,  etc.,  plus  grand  que  ceux  de  la  règle,  et 
le  produit  doit  être  égal. 

Question  1 5.  Un  marchand  drapier  a  vendu  1278 
aunes  de  serge ,  à  6  tt  1  aune  ;  combien  doit-il  recevoir? 

R.  7668^. 

Opération.  ou 

Multiplicateur  1278  Multiplicande  6ff~ 

Multiplicande  6  tt~  Multiplicateur  1278 

0  |— n - -  - - — itrm 

Produit  76 68#"  7668 


S.  Comment  se  fait  la  multiplication ,  quand  il  y  a 
plusieurs  chiffres  aux  deux  facteurs  ? 

R.  On  multiplie  tous  les  chiffres  du  facteur  supérieur 
par  chaque  chiffre  du  facteur  inférieur;  mais  lorsqu’on 
multiplie  par  le  second  chiffre,  il  faut  mettre  le  premier 
chiffre  du  produit  sous  les  dixaines ,  et  les  antres  en 
avançant  vers  la  gauche  ;  lorsqu’on  multiplie  par  le  troi¬ 
sième  chiffre  ,  on  met  le  premier  du  produit  au  rang  des 
centaines,  etc. 

D .  Quand  on  a  plusieurs  produits,  comment  con  noît* 
On  le  produit  total  ? 

R.  En  additionnant  les  produits  particuliers  de  cha¬ 
que  figure. 


Preuve  de  la  question  i5.é 

Question  16.  Un  manufacturier  a  vendu  659  atm^i 
de  drap  ,  à  12#*  l’aune;  combien  doit-il  recevoir? 

R.  76 68#-. 


£  Arithmétique* 

63o 

»?# 


4 


1278 

639 


7668^ 

4  1  fc  i  i.i  ja, 


*  -  j"  ■.%  ■  J  '  *■*'  b  * 

Autre  preuve  de  la  question  i5.# 

•  Question  17.  Comtien  faut-il  payer  pour  aiStpÿfi 
d'ouvrage ,  à  36 fr  lu  toise  î  À.  7660 


ai3 
66  tt 


pT  -6  tt  .1 378 
p*  Sotf-  6?9 


*  .  i- 

esé 


1  ■ 


*  §«wj<s»  tf-  Bp  supposant  qu’il  y  ait  5/83  aps  .qsj 
15  monde  existe,  6h  aëmâhdè  cômBiêniU’ëll  écoulé dl 


joutsdepuis  ce  temps  ep  comptant  365  jojur  s  pour 
qaè  ùpneéf  a,  21  12020.  jours. 


eha- 


jours, 

5:$9 

365 


34726 

17364 


21 12620 


P’  .Qaanrl  .il  ypa  des  zéros  à  la  droite  des  facteurs, 
qué  foüMl  faîté  t  "  •  '• 

fl-  ll.faut  multiplier  les  chiffrés  positifs  à  l'ordinaire, 
é|  ajoutei  ;a  U  orbite  du  produit  autant  de  zéros  qu’it  y 
en  a  dans  lés  àetifc  facteurs  ensemble. 

1 

Question  19.  Contbin  coûter  oient  400  maids  de 
f+n  à  60  tt~  le  muids  ?  fl.  a4OQ0^~  • 


iS  •  Abrégé 

4°° 

60 1t- 


24000 1t" 


D.  Que  faut-il  faire  quand  il  y  a  un  zéro  pour  pre¬ 
mière  ligure,  ou  entre  les  chiffres  du  facteur  inférieur?. 

fi.  Il  faut  le  descendre  au  produit,  et  passer  au  chif¬ 
fre  suivant. 

;  Question  20.  Un  vaisseau  marchand  est  chargé  de 
barils  de  morue,  qui  doivent  être  vendus  chacun  106 it 
on  demande  quelle  somme  produira  cette  cargaison? 
fi.  44838#* 

-  425 

106  #* 

i 

p»  6  a538 

pr  100  423° 

■* 

44838  it~ 


Réduction  des  espèces  principales  en  leurs  parties , 


D.  Q u’AMELLE-T-ON.  espèces  prin cipales  dans  un 
nombre? 

/{.  Ce  sont  celles  dont  chaque  unité  eu  contient  plu¬ 
sieurs  autres  d'une  moindre  valeur. 

■  Ainsi,  dans  un  nombre  composé  de  livres,  de  sous  et 
de  deniers,  l'espèce  principale,  ce  sont  les  livres; 
dans  un  nombre  de  toises,  pieds,  pouces,  etc.,  ce  sont 
les  toises,  etc. 

£>.  Comment  réduit-on  les  entiers  des  espèces  prin¬ 
cipales  en  leurs  parties  ?. 

•  /î.  En  multipliant  les  entiers  par  les  parties  dont  ils 

sont  composés  /  et  ajoutant  au  produit  les  parties  quand 
*  il  y  en  a. 

Question  21.  Combien  y  a-t-il  de  deniers  dans  378#'? 

fi.  907208V. 


tï  Arithmétique.  17 

378  ft- 

La  livre  vaut  20^  . 

7560 

Le  sera  vaut  ■  1 2  9» 

ri 

90720 

Question  22.  Combien  y  a-t-il  de  deniers  dans 'fêilt 
8  Bï?  fl.  109756  Bi. 

457#"  En  multipliant  par  20  ,  on  a  ajouté 

20*S  4  t  et  en  multipliant  par  12,  on  a 

. .  ajouté  8Bi  qui  se  trouvent  dans  le  uom- 

9*44  bre  à  réduire. 

12J 

ïog736 

Question  23-  On  veut  réduire  3u4  toises  4  pieds  4  pou> 
ces  a  lignes  tout  en  lignes;  combien  y  en  aura-t  il? 

R.  280562  lignes. 

Puisque  la  toise  contient  six  pieds ,  il  faut  multiplier 
les  toises  par  6,  et  ajouter  4  pieds,  etc. 


La  toise  vaut 

.  3z4 

6 

Le  pied  vaut 

1948 

12  pQ* 

ii 

23380 

Le  pouce  vaut 

1 2  iîg. 

280562 


Question  24*  Réduisez  en  minutes  365  jours  5  heures 
48  minutes. 

365 

Le  jour  est  de  24  heures. 

1 465 

73a 

8765 

L'heure  vaut  .  60  minutes. 


5x5,948 


•4br-,é%4 


« 

m 
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De  la  Division. 

D.  (~)u*EST-CE  que  la  division  ? 

A.  La  division  est  une  opération  par  laquelle  on  cher¬ 
che  çombiea  de  fois  Un  nombre, qu'on  appelle  dividende, 
en  contient  un  autre  qu’on  appelle  diviseur,  ce  combien 
de  fois  se  nomme  quotient. 

D.  Comment  peut- ou  encore  définir  la  division  ? 

R.  On  peut  encore  la  définir ,  i.°  une  opération  par 
laquelle  on  ôte  une  quantité  d'pqe  a,utre  plus  grande, 
autant  de  fois  qu'elle  y  est  contenue  ;  2."  une  Opération 
par  laquelle  on  partage  une  quantité  donnée  en<  autant 
de  parties  égales  que  l'.oa  veut. 

Ainsi ,  diviser  12  par  3 ,  par  exemple  *  c'est  chercher 
combien  de  fois  12  contient  3  ;  on  bien  c’est  ôter  %  diti 
nombre  12  autant  de  fois  qu'il  y  est  content).  ;  ou  bien 
encore,  c’esl  partager  le  nombre  1 2©nîrois  parties  égales. 

D.  Qu  elles  cou  séqneu  cesti  rez-  vous*  d  e  des  définit  ions  ? 

R.  i.°  Que ,  si  le  diviseur  est  l’unité ,  le  quotient  sera 
égal  au  dividende;  2.°  si  le  diviseur  est  plus  grand  que 
l’unité,  le  quotient  sera  plus  petit  que  le  dividende  ;  3.* 
si'Ie  diviseur  est  plus  petit  que  l’uoité  ,  le. quotient  sera 
plus  grand  que  le  dividende ,  c’est  ce  qui  arrive-dans 
les  fractions  *,  4.*  que  si  on  multiplie  ou  si  on  divise  le 
dividende  et  le  diviseur  par  up  mêmanambre,  le  quotient 
sera  toujours  le  même. 

D.  Quels  sont  le.s  principaux  usages  de  la  division.? 

R.  La  division  sert ,  »  ,9  à  découvrir  combien  de  fois 
une  quantité  est  contenue  dans  une  autre  ;  2..0 à  partage 
un  nombre  en  autant  de  parties  égales  que  l’on  veut;3.°'à 
trouver  la  valeur  d’une  chose,  par  la  counoissanceduprix 
total  de  plusieurs  ;  4-°  &  rappeler  les  parties  à  leur  tout , 
comme  des  pouces  en  pieds,  des  pieds  en  toises,  des 
deniers  en  sous,  des  sous  en  livres,  etc.;  5  *  enfin,  à  prou¬ 
ver  la  multiplication  ;  car  en  divisant  le  produit  par  l’un 
des  facteurs,  le  quotient  doit  donner  l'autre  facteur. 

D.  Comment  fait-on  la  preuve  .delà  division  ? 

R,  Eu  multipliant  le  diviseur-  par  le  quotient,  et  ajou* 
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tant  au  produit  la  reste  de  la  division  ,  s'il  y  en  a  un  $ 
ce  produit  doit  être  égal  au  dividende. 

D.  Comment  faut-il  disposer  les  termes  de  la  division? 
R.  On  place  sur  une  même  ligne  le  dividende  et  la 
diviseur ,  séparé  par  une  accolade  ;  sous  le  diviseur  ou 
net  le  quotient ,  qui  est  la  réponse. 

' Exemple .  Dividende  18.  f  6  diviseur. 

#  3  quotient. 

D.  Combien  doit-il  y  avoir  de  chiffres  au  quotient 
d’une  divisita  ? 

R.  Autant  qu’il  y  a  de  membres  dans  la  division. 

D.  Qu'est-ce  qu’on  appelle  membres  de  division? 

A.  Ce  sont  les  différentes  parties  du  dividende  pour 
lesquelles  il  faut  faire  des  divisions  particulières ,  lors* 
qu’oif  ne  peut  le  diviser  tout  d’un  coup. 

D .  Comment  connoît-on  le  nombre  de  membres  qu’il 
y  a  dans  une  division  ? 

R.  En  prenant  d'abord  autant  de  chiffres  à  la  gauche 
du  dividende  qu’il  en  faut  pour  que  tout  le  diviseur  y  soit 
Contenu,  on  a  le  premier  membre,  et  autant  d  e  figures  qui 
restent  au  dividende  ;  c'est  ce  qui  marque  combien  il 
doit  y  avoir  de  nombres  avec  le  premier.  Si  donc,  après 
avoir  déterminé  le  premier  membre,  il  reste  encore  deux 
chiffres,  il  y  aura  trois  membres  de  division,  et  par 
conséquent  trois  chiffres  au  quotient.  Il  est  bon  de  met¬ 
tre  un  point  après  le  premier  membre. 

D.  Que  faut-il  observer  dans  la  division  de  chaqua  - 
membre? 

R.  1  .*  Que  le  produit  du  diviseur  par  le  chiffre  qu’on 
pose  au  quotient,  doit  toujours  être  moindre  que  le  mem¬ 
bre  que  l’on  divise,  ou  lui  être  égal  *,  2.0  que  le  restant  da 
chaque  division  doit  toujours  être  moindre  que  le  divi¬ 
seur;  3.®  qu’il  ne  peut  jamaisy  avoir  plus  de  9  au  quotient, 
pour  chaque  membre  de  division  ;  4  0  que ,  lorsqu’aprèa 
avoir  descendu  un  chiffre  pour  fermer  un  nouveau  men, 
bre,  il  arrive  que  le  diviseur  n’y  est  pas  contenu,  c’est-à- 
dire  que  le  m.embre  est  plus  petit  que  le  diviseur,  il  faut 
poser  un  zéro  au  quotient,  et  descendre  un  autre  chiffra 
pour  former  le  membre  suivant. 


20 


Abrégé 


Question  a 5.  Ou  vou  droit  savoir  combien  de lois  1# 
nombre  6  est  contenu  dans  934  ?  /2 .  ■  Suî.  fois. 

Opération. 

Dividende 


a.*  membre  3a 

3o 


Q.34  |  6  diviseur. 

- (  1 54  quotient. 


3.'  membre  a4 

a4 


Preuve. 

i54 

6 


00  •  934 

Je  commence  cette  opération  parla  gauche,  en  disant 
en  9  combien  de  fots6,  il  y  est  une  fois,  je  pose  1  au  quo¬ 
tient,  par  lequel  je  multiplie  le  diviseur,  je  mets  le  pro¬ 
duit  6  sons  le  premier  membre  de  Ja  division,  j'ôte  ce  6 
dep  il  reste  3;  à  «ôté  deee  5  je  descends  la  figure  suivante* 
et  j:a>  3a  pour  a.e  membre;  je  dis  donc  en  $2  combien  de 
fois  6;  il  y  est  5  fois,  que  je  pose  au  quotient,  ensuite  je 
dns  5  fois  G  font  3o,  que  je  pose  sous 3a;  je  fais  la  sous- 
(faction,  il  reste  a  à  côté  duquel  je  descends  le  4>  et  j’ai 
a4  pour  3,*  membre ,  que  je  divise  par  6  ,  il  vient  4  au 
quotient;  enfin  je  dis  4  fois  6  font  *4  que  je  pose  sous  ce 
3  *  membre  pour  en  faire  la  soustraction;  il  ne  reste  rien. 
Le  diviseur  6  est  donc  contenu  t54  fois  dans  le  dividende 

9*4- 

Pour  faire  la  preuve,  je  multiplie  le  diviseur  par  le 
quotient,  le  produit  donne  le  dividende,  cé  qui  prouve 
que  la  régie  est  bien  faite. 

Question.  26  Un  capitaine  a  destiné4738ft~pour  être 
distribuées  à  54  de  ses  soldats;  on  demande  combien  cha¬ 
cun  aura  pour  sa  part  ?  Yï.  87  H~  -f-  4 0 ^  8e  r«s*e-  . 


1.**  membre  473-8 

.,3a 


54 


a,*  membre  418 

578 


87 


Preuve  54 
87 


378 

4320 

40 


4758 


4 
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Dans  ettte  opération-}  le  diws'eur  54  étant  plus  grand 
que  lesdvux'premiet's  chïïrr&47  8u  dividende,  il  en  faut 
prendre  trois  pour  faire  te  premier  membre;  alors  je  dis 
en  47  combien  de  fois  5  ?  il  semblé  qu'il  peut  y  aller  9 
fois;  mais  54  multiplié  par  9  donneroit  486  qui  est  plus 
que  473,  il  ne  peut  donc  y  aller  que  8  fois;  je  mets  donc 
8  au  quotient  par  lequel  je  multiplie  lé  diviseur  ,  et  j’ai 
43a  à  soustraire  du  premier  membre;  il reste  4 ■;  je  des¬ 
cends.  le  8,  et  j’ai  4 18  pour  2.*  membre  ;  je  dis  dose  eu 
4 1  combien  de  fois  5?  je  vois  qu'il  ne  peut  y  aller  que  y 
fois,  je  pose  7  au  quotient,  et  je  multiplie  54  par  ce  7,  il 
vient  à  soustraire  du  a-*  membre  :  la  règle  finie  ,  je 
trouve  que  chaque  partageant  aura  87#*, £t  qu’il  restera 
encore  4°'f'  à  répartir  ortr’aux..'  Je  {.ait.  la  preuve  à  la* 
quelle  j'ajoute  le  reste  ,  40#" 

(Jusutinn,  27.  Un  marchand  de  chevaux  assure  qoe, 
pendant. le  cours  d'une  annéie  il  a  déboursé  3601648  t1~. 
et  que, pour  cette  somme  il  a  eu  6408 chevaux;  en  de¬ 
mande  à  combien  iui  revient  chaque  cheval  ? 

8.4*611-.  , 

260 1 6.4 8 f  6408  6408 

a5632  {- - *  406 

. — - 1  406  — - — : 

a.*  «*  3.*  membre  88448  38448 

38448  a56$20  • 


O 


Preuvë  2601648’ 


Dans  cette  opération»  lepremier  membre  est  composé 
de  cinq  chiffres  t  parce  que  les  quaire  premiers  du  divi¬ 
dende  Font  ud  nombre  moindre  que  le  diviseur* 

Après  avoir  fait  la  soustraction  du  premier  membre  , 
et  avoir  descend  u  le  4  pour  former  le  nombre^S44 
est  le  second  ,  et  qui  esi  plus  petit  que  le  diviseur ,  j’ai 
mis  un  zéroauquolieot,  et  j*ai  descendu  un  autre  chiffre 
pour  faire  le  troisième  membre»  puis  j'ai  continué  comme 
ci*de»ur. 

Question  28  Un  seigneur  a  8764^  de  reste  annuelle  P 
combien  a-t-il  à  dépenser  par  jour? 
i?*  24#fet,4^de  reite. 


32  Abrégé 

876  4  f  365  365 

a.*  membre  1464  <  '  24 

- (  24  -  - 

Raie  4  >460 

73o4  reste . 

8y64 

La  méthode  quou a  suivie  dans  les  trois  première* 
questions  sur  la  division,  en  portant  sous  le  membre  de 
^division  le  produit  du  diviseur  par  chaque  chiffre  du  quor 
lient ,  étant  un  peu  longue ,  on  peut  suivre  celle  qu'on  a 
observée  dans  cette  dernière  question ,  en  faisant  la  multi* 
plicatlon  du  diviseur  à  mesure  qu'on  met  un  chiiFre  au 
quotient ,  et  faisant  la  soustraction  sans  poser  le  produit; 
ainsi,  dans  cette' opération  ,  je  dis  en  8  combien  de  fois 

5 ,  il  y  est  2  que  je  pose  au  quotient  ;  puis  multipliant  le 
diviseur,  je  dis  2  fdis  5  font  10,  lesquels  ôtés  de  i6(parce 
que  j'emprunte  sur  le  7  une  unité  qui  vaut  io)  il  reste 

6,  et  je  retiens  1;  2  fois  6  font  12  et  1  de  retenu  fgpt  i3, 
qui ,  ôtés  de  1 7  ,  reste  4  ,  je  retiens  un  ;  enfin  ,  2  fois  3 
font  6  et  1  de  retenu  font  7,  qui,  ôtés  de  8t>  reste  1.  Je 
descends  le  4  pour  former  le  2  •  membre,  et  je  dis  en  14 
combien  de  fois  3,  il  y  est  4»  par  lequel  je  multiplie  365, 
«î  ôtant  le  produit  du2*  membre,  comme  on  a  fait  pour 
le  premier,  il  reste  4  qujl  faut  ajouter  à  la  preuve. 

Question  29.  On  demande  combien  il  y  a  de  louis  do 
dans  i54ô58tf"?  R .  56o6  louis  et  14#“ 


1 54,558 

t  *4 

56o6 

3t.*  membre 

145 

24 

3.*  et 4.*  membre  i58 

t  56o6 1. 

Reste 

•4 

. 

22424 

1  1212 

*4 

Preuve . 

154558 

Qwe$fion3o.Un  architecte  a  faitrentreprise  d'un  bâti- 
ment  où  il  y  a  9846  toises  de  maçonnerie  à  faire  ;  il  veut 
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y  employer  27  ouvriers  ;  od  désire  savoir  comblas  cha¬ 
cun  aura  de  toises  à  faire.  ,  • 

R.  364  toises  et  18  de  reste.  - 


Moyens  d' abréger  là  division. 

D.  lNT  E  peut -on  pas  abréger  la  division  ! 

R-  On  le  peut,  i.°  lorsque  te  diviseur  est  UO'  chiffre^ 
eeul  ;  2,®  lorsque  le  diviseur  est  formé  de  deux  facteurs" 
chacun  d’up  seul  chiffre;  3.®  eu  retranchant  un  même 
nombre  de  zéros  à  la  droite  du  dividende  et  du  diviseur; 
4*°  lorsque  le  diviseur  est  l'imité  suivie  d’un  ou  de  plu*'  ’ 
tieurs  zéros. 


Exemple  du  premier  cas* 

4  ■ 

Question  3i.  On  demande  combien  il  va  d’écus  de 
6ff-dans924fr.  •  •  -•  . 

#  Prenez  le  sixième  de  .924  '  ' 

'Il  viendra.  .....  i54  écus.  ' 

Çuerfion  5a.  Partagez  94568 entre  8  personnes. 

Pfrenezle  4,  11281  frpaur chaque  personne. 


Exemple  du  second  cas* 

& 

*  m 

Question  35.  Combien  y  a-t-il  de  jours  dam  1870a 
heures  ?  R.  yfJS:  . 

Puisque  chaque  jour  contient  24  heures,  il  faut  diviser 
par  24,  dont  les  facteurasont  6  et  4;  car  6  X  4  =t  24. 

18702 

Le  .  .  .  *  .  5t j2 

Le  j.  .....  .  783  jours. 

Question  34.  On  veut  partager  98476#- entre  72  per¬ 
sonnes;  quelle  sera  la  part  de  chacune  ? 

R.  1367 If-,  et.il  reste  Suit.  \i 

Les  facteurs  de  72  sont  8  et  9,  parce  que  8  .X  9=71. 

,  98476 

Le  ~ . .  .  .  ioq4*  * 

Le  4» .....  •  1)567  »  il  reste  82 #•. 

C* 


a4  Jbrégi  , 

Quand  cesdivisionsne  se  font  pas  exactement,  on  pose 
le  teste  comme  on  voit  dans  cette  opération  ,  en  mettant 
au-dessous  le  chiffre  par  lequel  on  divise;  Ici  il  restoit  7 
qu’on  nomme  Numérateur,  sous  lequel  j’ai  mis  g,  appelé 
Dénominateur ,  parce  que  je  prenois  le  neuvième;  et  ' 
quand  on  a  fait  la  seconde  division,  pour  avoir  le  reste  to¬ 
tal  ,  il  faut  multiplier  le  D*.  par  le  reste  de  cette  seconds 
division  ,  et  ajouter  au  produit  le  N'.  Ici  il  reste  5 ,  j’ai 
donc  dit  5  fois  9  font  45 ,  et  7  fontSz  pour  reste  total. 

?  «  1  ^  1  |  * 

Exemple  du  troisième  cas * 

t  i  . 

Question  35.  Un  marchand  a  acheté  0700  aunes  de 
siamoisequi  lui  ont  coûté  14800#:;  on  demande  à  com¬ 
bien  lui  revient  l’auDe  ?  fl.  4  tt. 

U  faut  retrancher  autant  de  zéros  au  dividende  qu'au 
diviseur,  et  faire  l'opération  a  l’ordinaire. 

L  J 

l48.00  l  57.00 

.4  .  S— - — 

00  r  4#-. 

V*  *  -  -  *  ‘ 

Question  56.  Un  directeur  des  ponts  et  chaussées  a 
58700  toises  de  pavé  à  faire  faire  en  diHerens  endroirs;ii 
veut  y  employer  1 5oo  ouvriers;  on  voudroit  savoir  com¬ 
bien  chaque  ouvrier  aura  de  toises  à  faire  ?  fl .  45  toises 

•t  200  de  reste. 

’  ’’.vt  .  ' 

587.00  (  i5.oo  Preuve  1 5 00 

( - : — —  ;  45 

67  ^  45  T.  '  :  ■  1  ■  ■  ■-  1  ,  ■ 

Reste  200  65oo 

5aoo 

:  ’  aoo  reste. 

■■ 

■  1  v 

58700  • 

- 

■  »■ 

Exemples  du  quatrième  c as* 

* 

k  l 

■Il  faut  retrancher  autant  de  chiffres  delà  droite  du  di¬ 
vidende  qu’il  y  a  de  zéros  au  diviseur ,  et  les  chiffras  re¬ 
tranchés  forment  le  restant. 
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Quest  ion  57.  Si  on  partage  5476  Centre  10  personnes, 
combien  auront-elles  chacune?  R.  6if~de  reste. 

Question  38.  Partagez  100  parties  égales, 

ou  divisez-les  par  100  ?  R.  y8^ttei  36  de  reste. 

Question  $9.  On  veut  faire  embarquer  68430 hommes 
^urplusieurs  vaisseaux;  on  demande  combienil  en  faudra 
si  chaque  vaisseau  porte  îoto  hommes?  R.  68  vaisseaux , 
et  43o  hommes  de  reste. 


Réduction  des  parties  en  leurs  entiers  principaux • 

P*  Gomment  met-on  les  parties  en  leurs  entiers 
principaux  ? 

divisant  le  nombre  de  parties  par  la  valeur  de 
1  unité  supérieure. 

Question  40.  Combien  y  a- 1 -il  de  livres  dans  00720 
deniers?/?.  378^.  90720 

Pour  avoir  des  sous  ,  prenez  le  ^  756o</ 

Pour  avoir  des  livres,  prenez  le  ^  3j8tf 

Remarque.  Pour  avoir  le  2o.#d’un  nombre,  on  retran¬ 
che  une  figure  adroite,  et  on  prend  le  4  ou'moirié  des 
autres  chiffres  :  quand  il  reste  1  ,  on  porte  une  dixaine 
aux  sous. 

Question  41.  Réduisez  en  livres  1 097368*.  R.^tt 

•J  88>. 


Le  ^  est  9144*/  89> 

Le  ïV  e«t  45 7#-  iyJ  8& 


Question  ^2.  On  demande  le  sou  pour  livre- de  cette 
somme  473a#-? /?.  236#- I2*/-. 

Prenez  le  ■—  comme  ci-dessus ,  236#-  12  «/. 


Question  43.  Quel  sera  l'intérêt  au  dernier  20  de 
9845#-?  R.  492#-5<-f.  ' 

Il  faut  encore  prendre  le  ~s  4g  2#-  $J. 


*6  Jbrégé 

Question  ^.Un  marchandavoitachetépour  i8536/f* 
de  marchandises  ,  sur  lesquelles  il  a  gagné  5  pr  V:  <F*e! 
esr  son  bénéfice  ?  R.  92 6tti6*f . 

5  étant  le  ~  de  cent,il  faut  prendre  le de  la  somme* 

g==  -  ■  ■  - - =  ==  S  igg 


De  la  multiplication  des  nombres  composés . 

(^üànd  on  a  un  nombre  à  multiplier  par  des  sous, par 
des  deniers,  on  peut  faire  la  multiplication  à  l'ordinaire, 
puis  on  fait  les  réductions  comme  ci-dessus. 

Çteejf/o/245. Combien  faudroit-il  payer  pour  596  pom- 
mes  à  i*/la  pièce?  R.  zQlfiüJ' 

5g6  pommes 
à  1  ^  la  pièce* 

Prenez  /e  20.*  de  5g6  J 

IL  viendra  agit  i6*S 

Question  46.  A  , combien  reviendront  548* aunes  dt 
ruban  à  6 «/l’àune  ?  /?.  104  tfS *f. 

'  548  aunes, 

à  6  J 


2088 

^  io4#-  8^* 

Question  47.  Combien  doit-on  payer  pour  354  âou*- 
laines  d’œufs  achetés  à  i5  s.  la  douzaine?  R .  265 1t  1  •  */ 

354  douzaines 
à  j5  J" 


1.770 

554 

53 1  o 

Le  ry  26 :>tf“  io«-^ 

-  - - —  _ _ _ _ !■ 

Celte  question  et  toutes  «es  semblables  peuvent  être 
opérées  par  ic*  \  •i  *t>  aliquotes  de  20,  ctmrae  il  suit. 


d  Arithmétique.  *7 

Table  des  parties  aliquot  es  pour  les  sous  sunitouiô'S  • 

pr  io^  prenez  la -r 
P'  &J  -r 

Pr  4  J  -r 

p*  ^  * 

P»  1  ^  .  ÏT  .  • 


554  douz. 

à  i5  J 
p*  10^  la  ï 

pr  00  iocT 


a65  it  io*f 


Preuve  177  douz. 
à  lit 

llil-  loJ 

26 5ft  io*f  ' 


Question  48. Un  marchanda  vendu  *84  aunes  de  drap 
à  18 it  141/  l’aune;  combien  doit-il  recevoir  ? 

R.  53io it  16 «/ * 

284  aunes 

;  à  18#“  14^ 


pr  8 it  227a  tf- 

pr  lotf"  284 
“  pT  10»/  la  4-  142 

pT  4^  l«-r  56  16 


53io it  i6«-f 


Après  avoir  opéré  pour  les  livres ,  j'ai  pris  pour  io 
la  moitié  du  multiplicateur,  ce  qui  m’a  donné  1 it  ;  et 
4*/  étant  le  5.*  d’une  livre  ou-de  ao «/,  j’ai  pris  le  5.*  de 
284  »  en  disant  le  5.*  de  28  est  5  pour  7.5  ,  il  reste  3  qui 
yalent  3o  ,  et  4  font  34  ;  le  5  *  de  34  est  6  pour  3o  ,  il 
reste  4  qui  valent  8  dizaines  de  sous ,  dont  le  5.e  est  1  ^ 
il  reste  5  dizaines  qui  valent  3o<S,  dont  le  5  *  est  6<S :  il 
vient  donc  pour  4 v^i  56 it  16*^,  et  pour  produit  total 
5$?otf*  16*/. 

Question  49.  Combien  me  faudra*  t-il  débourser  pour 
payer  186  journées  d’ouvriers  à  a ffi 5 «/6&> la  journée  ? 

/?.  497 


Abrégé 


186 
a  ft 

i3J* 

6 

pr  io«/  la  -f 
pr  2</  le  -5* 
pr  i*P  la  -J“ 
p»  6&>  la  -f 

372  ft 

'  9o 

18 

9 

4 

12  c/*' 
6 

13 

* 

i 

Preuve 

'497  #: 

372 

i 

1 1  </ 

6-/ 

pr  5*/  le  -4- 
p*  1 J  le  * 
pr  6&  kt  ~ 
pr  5&>  la  -~- 

372 

<&n- 

18 

9 

4 

12  •/ 

6 

i3 

497* 

lie/* 

Oo  voit  par  ces  opérations  combien  if  est  aise  d'opérer 
pour  les  sous  par  les  parties  de  20,  et  comment  ob  peut 
prendre  partie  sur  partie  aussi  bien  pour  lesdeniert  que 
pour  les  sous;  ainsi  darvs  la  règle  de  cette  dernière  question 
pour  1  p  sous  j’ai  pris  la  moitié  du  multiplicateur,  pour  2 
sous  le  }  du  produit  de  10  sous  ,  parce  que  2  est  le  £  de 
il)  ;  pour  1  sou  la  moitié  du  produit  de  2  sous  et  enfin 
pour  6  deniers  la  moitié  du  produit  de  1,  sou. 


Table  des  parties  aliquotes  de  12  pour  avoir  le  produit 
des  deniers  sur  celui  d'un  sou. 

r 


Pour  1  prenez  le  ^ 

8  •  •  «  • 

*  2. 


5  pren.  p  r  3  et  2 

6  .  .  .  la  i 


Pr  7  prenez  p.  4  et  p.  3 

8  .  *  .  4  et  p^  4 

9  .  .  .  6  et  p.  3 ; 

10  ...  6  et  p>  4 

11  .  .  .  $  et  j> 


;  Arithmétique. 

n  y'.*«fn»l*3o.On  dômande  combien  c<TtttenM)ta84aui>e* 
ce  toile  a  48  sous  6  deniers  l’aune?  R,6tiS  livres  14  sous. 


284  aunes 

■  *  #■  8^  C>9> 


,  568#- 

P'  4^  le  4-  56  i6</ 

P'  4^  56  16 

Pr  69,  le -f  a«4</  7  2 


688 #-  14  «/ 


Preuve 


56.8 

itf- 


4^  3  9, 


568#- 

P' 4^le-4rn3  _,2 

p'  39,  le  -i-  7  a 


pour  1  «/ 
supposé 
ritt-Qj' 


688#-  I4J- 
Autre  preuve. 

688#-  4*/  r 

126  / 

20  J"  / 


284 


**:  8^  69, 


344 

1 A  2 

i*9> 


r 


1704 

000  y 

1 

Dans  la  preuve,  après  avoir  opéré  pour  les  livre*  et 
pour  les  sous  comme  ci  dessus,  j'ai  supposé  un  son,  dont 
jai  tau  le- produit  à  part,  en  retranchant  la  dernière 
ngure,  prenant  la  moitié  de»  chiffres  à  gauche,  et  posent' 
aux  sous 4e  chillre  retranché;  ce  produ.t  de  r  son  est  3* 
livres 8 sous,  Sont  j’ai  prie  le  quartpour  3  dénié*». 


5©  Jbrégé 

preuve  se  fait  aussi  en  divisant  le  produit  par  un  des  fa» 

teurs  de  la  règle.  * 

Question*) i.Un  marchand  drapiera  vendu378auoea 
de  peluche  à  14  livres  12  sous  10  deniers  faune  ;  com¬ 
bien  doit-il  fecevoir  ? 

R.  5534  livres  11  sous. 

378  aunes 

14//-  12  «/  10  8> 

pr  4^  l5l2  ft 

pr  loit  378 

pr  io*S  la  -Jr  >89 

pr  le  -5-  37  i6«-f 

pr  88> 'le  -J-de  2^"  1a  .12 

pr  28)  le  -j-  '  5  3 

5534  f/-  11-f 

Preuve  18.9  Pouri^* 

29#*  5*S  88>  supposé 

'  « - - : - - 9^"9^ 

pr  9  it  1701 

pr  20 it  578 

pr  5^  47  5*S 

|  pr  68v  la  ~  4  14 

pr  28)  le  -f-  1  n.6 

5534^ 


Dans  la  règle,  au  lieu  de  supposer  1  sou,  on  a  pris  sur 
Je  produit  de  2  sous  ,  pour  8  deniers  le  tiers  ,  et  pour  2 
deniers  le  quart  du  produit  de  8  deniers. 

Question, 52.  Un  maîtremaçon  a  fait  un  mur  quicou  : 
tient  243  toi  ses  quarrées  ,  à  raison  de  9#*  14  «/  98)  la 
toise  pour  Sa  main  -  d’œuvre  ;  on  demande  combien  il 
doit  recevoir  ?  R.  2366  ft  4«/  38>. 


A' Arithmétique. 

94^  toisés. 

,  gff  14*^ -  9  3v 

pT  9  #■  2.18  j  it  \ 

pr  10  la  ~  121  ro'-f 

pr  4  ^  -r  48  ...  - 

pr  6  &>  le  4-  6  1  6&> 

p*  3  &>  la  -5-  3  0  9, 


2366 

4*/  3»» 

Preuve 

121  T. 

_»  . 

19#- 

6 

pr 

1089.^ 

pr 

10  tt 

121 

pr 

5^  le  i 

3o 

5^ 

pr 

4/  le  i 

'  4 ,  ■ 

pr 

6  8»  le  | 

5 

o>^  6  8» 

P* 

;  T.  - 

9. 

*4  9- 

a36 6#- 

4*/  5  8» 

5t 


Dans  )a  preuVn,pour  la  demi-toise  os  a  pris  la  moitié 
du  multiplicande  igtf~  9^  6B>;si  on  avoiteu  un  tiers 011 
quart  de  toise ,  on  auroït  pris  le  tiers  ou  quart ,  etc. 


'3a  ...  ^  Abrégé 

Question  55.  Un  menuisier  a  fait  un  lambris  de  sapin 
qui  con lient  28 T.5  pi.  4  po.,  à  raison  de  a5tf-  16*/ G9>. 
la  toi&e  ;  combien  dpit-il  recevoir  ?  R.  G88 1t  5*/  6îh. 

28  T.  5  pi.  4  P- 

23  tt  1 6J  6& 


pr  3  it- 

84 1t 

Pr  20  1t 

56  ' 

pr  10 

14 

pr  5  «/ 

7 

P'  1  >/ 

1 

8  J 

p'  681 

0 

>4 

p'  5  pi.  ' 

11 

18  3  &» 

p*  1  pi. 

S 

19  5 

Pr  »  P'- 

3 

Iq  5 

P»  4po. 

1 

6  5 

688#- 

s<s 

6a> 

Preuve . 

57  T.  4  pi. 

0 

Cu 

00 

Iiff" 

18^ 

3&> 

P* 

1 

57 

Pr 

10  tf 

57 

• 

Pr 

10  1/ 

28 

10  J 

Pr 

4  ^ 

11 

8 

P" 

4  ^ 

1 1 

8 

r 

3 

0 

*4 

‘sa» 

p* 

5  pi. 

5 

1 

p? 

ipi. 

1 

>9 

3 

p' 

Gpo, 

0 

l9 

10 

p' 

2  po. 

0 

G 

7 

688 if 

5^ 

5&> 

1  */  supposé 

2tt  17  </ 


Dam  la  preuve,  le  produit  diffère  d'un  denier  du  pro. 


A’ Jrithmétique:  î  35 

doit  delà  réglé  , parce  qu  on  a  négligé  le3  fractions,  et 
qu'il  s'en  trouve  plus  à  la  preuve  qu’à  la  règle». 


De  la  division  des  nombres  composés . 

Après  avoir  divisé  les  unités  principales  ,  s’il  en  reste 
on  les  réduit  en  sous  espèces,  en  y  ajoutant  les  fcartigf 
du  dividende  ,  s’il  y  en  a. 

Quand  le  diviseur  est  un  nombre  composé  ,  il  faut  en 
faire  disparoitre  les  parties,  et  multiplier  le  dividende 
par  les  mèmès  nombres  par  lesquels  on  aura  multiplié 
le  diviseur. 

Question  5$.  Un  pêcheur  a  vendu  354  douzaines 
d’écrevisses  ,  pour  lesquelles  il  a  reçu  a65  livres  îo  sous; 
on  voudroit  savoir  combien  il  les  a  vendues  la  douzaine? 

R .  1 5  sous. 

•  •  .  i 

a65 Ar  .  ioJ*  4  554 


Le  nombre  de  livres  étant  plus  petit  que  le  diviseur  9 
on  les  a  réduites  en  sous  ,  y  ajoutant  les  io  sous. 

Question  55.  Cinq  pièces  de  drap  ,  qui  contenaient 
284  auees,  ont  été  vendues  55io  livres  16  sous; à  com-. 
bien  revient  l’aune  ?  R ^  18  livres  14  sous.  f 

55io tt  16^  •  |  284 

2470  J - - 

,9^  f  18  it"  i4°^ 


Question.^ 56.  Un  Bourgeois  ayant  qn  ouvrage  à  faÿre, 
y  a  destiné  497  livres  11  sous.  D’après  le  calcul  fait,  il 


DigilLzed  by  Google 


34  v  . 

lui  faudroit  186  jouruees'aobvriers  ;  OB  .cT^anclo^om- 
’Mén  IfpQuVrp  Hohner  à  chaqûé.ouVrîerpaf  jpbr? 


497  </  Vü/  r  [  186 

125  \  _ _ _  , 

'*  f  lit  6 


#5t  r‘~  ~ 

65 1 


.9* 


12 


f  1 16 
oop 

•-  *  > 

Ces  trois,  question* servant  dçjir.eqyeiau*  quittons 
47,48  ei 4g.  ‘ ‘ 

Question  5y1Un  marchand  drapier  ayant  à  payer  une 
lettre-de-changf  de  5534#’  (i  1  if  V  ifde  mande  combien 
5)  doit  vendre  d'aunes  de  drap  à  rfit  12»/  io9>  pour 
faire  honneur  àla  lettre- d échangé  ?  ft  578  aunes. 

5534  tt  n</  f  i^it  ia*/  io&> 

20  (20 


1106gi  -  f  *•'*  2^)2  '•*  ‘ 

12  12 


1828292  ;  35 1 4 

Dividende  préparé,  13282.92 
'  27409 

28112 
0000 


35i4  divid.  préparé. 


378 


Le  diviseur  élant  un  nombre  composé  ,  je  J  ai  multi- 
par  20  et  par  12,  pour  faire  disparoitre  les  sous  et  If  s 
deniers;  ensuite  j’ai  multiplié  le  dividende  par  les  mêmes 
nombres. 

Question  58.  Armand  ,  marchand, de. bois  à  Nancy~, 
ayant  fait  vebir  des  V osges plusieurs  voitures  de  planchas 

■  *  ;  ;  '  • .  ■  '  ~  1 1  il  .  t  »  »  «  \l  *X  V  U : .  • 


» 

r  ,  et  Arithmétique*  3$ 

pour  «on  niehüisier ,  lui  donne  la  facture,  laquelle  f 
monte  à  12846  livres  18  souçô  deniers. Cet  ouvrier  ayant 
entrepris  les  lambris  et  autres  ouvrages  qu’il  y  a  à  faire - 
aux  bâtimensdeaon  marchand  de  bois,  est  convenu,  avec 
ledit  marchand,  que  les  ouvrages  seront  payés  a  raison  de 
'  25  livres  8  sous  4  deniers  la  toise;  on  demande  combien 
le  menuisier  doit  faire  de  toises  pour  acquitter  sa  dette? 
fl.  5o5  toise*  2  pieds  5  pouces  avec  une  fraction. 


?  12845  ft 

;  18  A  6  &>  i 

3SW-  8J 

20 

,  .  ) 

20 

256918 
•  12 

5o8 

12 

3o85o  22  C 
.33  02  2  / 

6100 

8l00 

2522  ) 

6  1 

5o5  T.  2  pi.  5  pe. 

i5i32  “1. 
2932 

12 

35 184 
4684  reste . 


Question  5g. On  voudroitsavoîr  quelle  est  la  longueur 
dune  chambrequi  aÔ5o  pi.  îopo.  8  lignes  de  superficie, 
•t  22  pi.  4  po.  de  largeur?  fl.  24  pi.  8  po. 


,  65o  pi. 

10  pp. 

8.  Kg. 

22  pi.  4 

12 

1 

12 

66lO  ; 

268 

^2 

12 

79528  i 

3216 

3ui6 

*'  i  5oo8  7 

*  , 

, 

^2144  ) 

,j4  12 

’  M  pi. 

8po. 

, 

a5728s  :  .. 


p  Abrégé  . 

La  superficie  étant  le  produit  de  la  .longueur 4a 
largeur ,  il  faut  diviser  cette  superficie  par  te  ^j-ge^r 
pour  avoir  la  longueur.  ..  j  *, 

Question  60.  Un  seigneur  veut  employer  8756 livres 
aÇ  sous  8  deniers  pour  faire  clore  de  murs  un  jardin  ; 
;  l'entrepreneur  ,  .qui  doit  ^out  fournir ,  lui  demande  *8 
livres  4  2  sous  6  deniers  de  la  toise  carrée;  ;ou  deman , 
1®  combien  on  lui  fera  de  toisés  carrées;  2.0  quelle  sera 
<la longueur  du  contour  des  oturfe  ,  dont  la  iiàuteur  est 
Seulement  de  8  pi.  4  P°-  Æ.  i.°47oT.  1  pi-carrés*,  2.0 
558  Tr3  pr,  1  pov,  longueur  du  contour  des  murs.  ' 

t  - 1  <■/'  - 

8756 tt~  l8*-^  i  18 Itl  L2i/  .6&  , 

20  •  1  20  '  :  * 

1751 38  ff  ’  * 

12  12 


2IOJ664 

3i366 

..764 

6 


4584 

114 

Il  est  visible  qu  autant  de  fois  il  y  aura  livres  12 
tous  6  deniers  dans  la  somme  que  ce  seigneur  aestiue 
pour  faire  son  ouvrage,  autaDt  de  toises  on  lui  en^gra. 
Il  faut  donc  diviser  la  sommé  Par  Ie  Prlx  d’unç  toise  ; 
il  vient  470  tuisos-a  pied  à  peu  prè9. 

-•  \ 

Il  est  également  clair  que, si  UiuLdivisela  superficie  du 

mur  par  la  hauteur  ,  on  aura  la lo©gj}eur. C’fst  çqquon 
a  fait,  après  avoir  fait  disparoître  lies  parties;  il  est'  *enu, 
pour  la  longueur  du  contour  des  mure  ,  538  toises  & 
pieds  1  pouce  :  ce  qu’on  a  négligé  est  très  peu  de  chûsft. 


4470 

470  T.  1  pi,  carres. 


Xh  i'A  i  J*  firfA»,  1 

. V;;ir 1  '  T  1.  ;£».»/?  s  r  • 


d' J  rihtm  étique.  ^3" 

h#£tepràfx  mars. 


i$2l 

T2 


:3i*' 

.12 


;  ;ioppo. 


35852:  (  ioo  po.Hhâoteur. 

— i  «  • 

'&&krj  350  T: &  pi.  i  po.lorgaeürdu-contDur  Sfes 

*  45a,€r°  :  .trsv.:.:  : î -  oi ut ât  ■ r  • 

j  *  •  ■'  •  ‘  * 


;  144 
44 


.Tirr- 


tn*»o>fi  c  fit  1 


Des  proportions  , ou  Rêg/pl  de  trois . 

D.  Qu'est-çe  aucune  p«rç  portion? 

/?.  C'est  légalité  de  dejÿc Rapports* 

D .  Combien  y  a-î:ilde  tèrines  dans  une  proportion? 
R .  II  . y  en  a  quajre,  dont  le  premier  et  le  troisième  se 
ndmmeüt  atfecedéns  ,  ét  lë  deuxieme  et  le' 'quatrième 
con^éqü'èns;  Pe  prènrié^eHe  dernier  se 'nomment  aussi 
extrêmes,  ët  lesdeiix  dtf  milieu  Tboyerrs. 

D .  Pourquoi  appellë-t-bn  cefté  règlfer ï  ègl  e  de  trois? 
iî:  C’est  parce que'dèsquatr^ermes^oi  la  cofbposenf, 
trois  seulement  s’élit  connus,  et  qu’ils  servent  À  découvrît 
ïe  quatrième.  ’  '  1  ! 

D.  Qtfést-ce  mfup  rapport?  !  ’  s .  ' 

R .  :C*est  le  résinât  Bêla  comparaison  de  deuxpombres 
de  même  espèce ,  ou  bien  c’est  le  oombtè  de  fois  qii’utf 
n  ombre' ëfrcoiMèur  Un  autre,  ainsi  l  e  rapport  de  12  à  4  est 
5  ;Jtb Ÿc e* ;qu e  db uYecon tien  141  t  oisfoi$;de m êm blfe ra ppbrt 
tJeriS  A;i5  est  do  nèrs  ,  parce  que  S est  lfe.fibrs  de  i5. 

*'  pi  De  mioi<ré3Ïdonc  composée  la  proportion  en  usage 
|tais  te*  réglé*  de  trbi»?  ’  •  •  1 
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R.  Elle  estcoroposéede  deux  rapports  égaux:  aftisîç*i 
quatre  nombres  12,  5 , 20  et  5  peuvent  former  une  pro- 
portion,  parce  qu’il  y  a  même  rapport  entre  12  et  3  qu'en 
20  et  5:  une  proportion  s'écrit  ainsi,  12  :  3  ::  20  ;  5,  que 
Ton  prononce ,  1 2  est  à  5  comme  20  est  à  5. 

D.  Quelle  est  la  propriété  des-  proportions  ? 

R.  La  propriété  fondamentale  des  proportion  dont 
.  bous  parlons  içi:,  c’est  que  le  produit  des  extrêmes  est 
égal  au  produit, des  moyens.  Ainsi,  dans  la  proportion  ci- 
dessus  12  X  5  =  60.  et  3  X  20  =  60;  c’est-à-dire,  12 
multipl  ié  par  5,  égale  60,  et  3  multiplié  par  ae,  égale  êo* 

D .  Ne  peut-on  pas  changer  la  place  des  termes  d’unt 
proportion  sans  la  troubler  ? 

R.  Oui,  on  peut  faire  autant.de  changemens  qu’il  y* 
de  termes,  en  mettant  les  extrêmes  à  la  place  des  moyens 
et  en  changeant  la  place  des  extrêmes  comme. on  Ve  voit 
ci -après  où  le  produit  des  extrêmes  est  toujours  égal  à 
«et ui  des  moyens  ,  cest-a^ dire  ,  60.  *  - 

•  *  12  :  5  20  :  5 

5  :  20  ::  3  :  12 
3  :  12  :  i  5  :  20 

t  20  :  5  r:  12  :  3-  .  . 

Cesquatre  çjiap^emens  payent  donner  Jieq  à  quafre 
questions  différentes  ,  commq  on  le  verra  ci-après. 

D.  Que  résulte-t-il  de  ce  qu'on  vient  d’exposer  ? 

R .  Que,  pour  avoir  un  extrême  inconnu,  il  fayt  faire 
le  produit  des  moyens,  et  le  diviser  par  lextrêmeponnu: 
de  même  ,  pour  avoir  un  moyen  inconnu ,  il  faut  faire 
leproduit  des  extrêmes,  et  le  diviser  par  le  moyen 
connu  :  le  quotient  donnera  le  terme  demandé. 

D.  Quelles  opérations  peut-on  faire  sur  les  différent 
termes  d’une  proportion  ?  .  .  . 

R.  Oq  peut  mulliplier  ou  diviser  Je  premier  et  le 
second,  ou  le  premier  et  le  troisième  par  un  même 
nombre ,  sans  troubler  la  proportion,  la  réponse  sèra 
toujours  la  mêmè  :.ct»çi  sert  à  simplifier  et  a  abréger  les 
règles  de  trois:  Ainsi  si  on  a  cette  proportion  18  :  i5  î* 
64  :  x ,  en  prenait  le  tiers  du  premier  et  duieconp 
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6  :  5  ::  54  :  #:.  et«U>u  prend  te&fëme 
"au  premier.et jdu.  |coi4ièo>^  d«,^e)le-ci.ro»f«ttr^  i  y  5  :: 
9  :  vT;  paos  Tce$;|)59poriion^le  quatrième  terme*ïera 
lôùjours  le  mlême,  c’es7-à-dire  ,  45.  r 

.  p.  Quand- Je.l.epme.ioçonnu  est  )*. quatrième  que 
fagï-il  faire  pour  le  découvrir  ? 

"R'  Il  faut  toujours  nvu)/jpJier  le  spcopdpar  ;le  ijroi- 
.  si è me  et  diviser  je  produit  par  lp  premier  ,  le|  quotient 
donnera  ié  quatrième. 

i  •  :  '  :  )  J-  ) 


Règle  dè  trois  droite  simple . 


D .  CloMMBN.TüPPXllc  t- oit  encore  Jea  termes  d’une 
règle  de  trois  ?  *  v. 

iT  flv  LeSr aboies  ^Kpria»eei|Mr  les  noiu^esrqüe  nous 
avQB^Dqnjraés  ci- dessus  aniécédena  eti#pp*équeasf  ;iont 
cdites  causes  e*  «effets. 

,  On  appelle  eau  Se.  ce  qui  produit  un  effet,  e*6n  nîpmme 
.cfFeti(çftqpi  résulte  dîiibaoajuse. 

Dy  Qu’es  irpe<  que  Iqr  ragl#  deitrois  droite  ai  ni  pie  ?  r 
R.  C'est  nue  opération  àJaquelle  donne  lieu  Véoopcé 
.  4'uu$tQue£fion  qui.  reofs^me.  quair eitei4pe«  vdop*  ,ro‘5 
sont  connus ,  et  dans  laquelle  la  première  cause  contient 
Ja,feoQp4ed&  que  le,  premier  effet 

poncent  Jeaepqpdt  fteèhàr4ire ,  que  1a  t ,!?  cause:  a/  :  : 
^U.^VceKei:  ?.*>  effet.  .  ..:•■•  .  -  > 

.  Quesliofl&iiQn  ^acheté. 12. aune*  de  ruban  qui  ont 
coûté  3  J  ivres, ,  combien  coûteront  20,  aunes  du  même 
5  livres.  t  .  \ 

•Ptop, .  i.rt*  cause  '?$.•  cause  :  :  15  effet  :  25  effet# 
•  W\  .  *10  IA  )  :  '  •  -, -20. ...  :.:r  ;;5  .  : 

mnS-yjv  J*.  :b  ivWuljiplier  20  par  3,  et  divisez 60 
3  par  12,  il  viendra  5-peuf  répaose* 


60  i  ta 


.0  f  5  it 

Remarqué .  Nous  mettronsles  termes  hompgèoei^jc’ést- 
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à-diré  de  même  espèce ,  de  suite  et  dans  îe  même  rap- 
ort  :  ainsi  nous  avons  dit  isaunessont  j  20  aunes  comme 
livres  sont  à  x  qui  marque  le  terme  que  l'on  cherche  , 
qui  est  5  livres. 

Question  62.  Un  tailleur  a  acheté  18  aunes  de  serge 
qui  lui  ont  coûté  54livre$ ,  il  lui  eu  faut  encore  i5  aunes; 
soœbien  lui  coûteront- elles  ?*fl.  45  livres. 

18  ;  i5  :  :  54  x.ovk  bien  en  prenant  le  tiers  du  premier 
et  du  second  termes 
6  ;  ..5  1  î  54  •  J?. 
et  le  |  du  t.er  et  du  5.é 
1  :  b  :  /  9  :  jc. 

4§W 


On  voit  ici  que  d’opération  se  réduit  à  une  seule  mul¬ 
tiplication  ,  parce  qüe  le  premier  terme  est  limite.  ; 

D.  Comment  se  fait  la  preuve,  d'une  Vègle  de  trots? 
fl .  Par  une  autre  règle  de  trois,  dont  le  premierterme 
est  le  second-de  la  règle,  le  second  terme  le  premier  delà 
règle,  lé  troisième  terme  celui  qu'on  a  eu  pour  réponse, 
îe  quatrième  doit  être  le  troisième  de  la  règle.  *  ■ 

D .  Ne  peut-on  pas  faire  cette  preuve  d’une  autre  ma¬ 
nière  ?  -  '  ;  f,î  '•'i> 

fl.  On  peut  la  faire  par  autant  d’opérations  qu’i!  y  a 
de  termes  dansla  question,  en  coosidéVant  successivement 
commeînconnuun  des  nombres  de  la  question  proposée. 

Question  è 3.  Un  coutelier  a  vendu  1 5  canifs  à  man¬ 
ches  d’ivoire  et  à  trois  lames ,  pour  lesquels  il  a  reçu7|5 
livres,  il  lui  en  reste  encore  18;  combien  recevra-t-il  à 
proportion  s'il  iqs  vend  au  même  prix?,  fl-  54  livres. 

i5  :  18  :  :  45  •  X.  Remarque .  Cette  opération  est  la 


45 

preuve  de  la  précédente. 

9® 

72 

8lO 

.60 

SS 

1 5  1 

‘  \ 

54  it  ■■ 

J4 _ 

60 

75 

810  f  18 

î“ < 

00  r  ,  zp 
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Question  64  Un  maître  maçon  a  employé  i5  ouvriers 
pour  faire  un  mur  qui  contient  io5  toises,  on  demande 
combien  47  ouvriers  en  feroient  pendant  le  même  temps? 
R  3  29. 

i5  :  47  •  •  io5 

io5 


255 

470 


Question  65.  Il  a  fallu  47  ouvriers  pour  faire  529  ha¬ 
bits  en  10  jours;  combien  en  faudra-t-il  pour  en  faire  en¬ 
core  io5  pendant  le  même  temps  ?  R.  i5  ouvriers. 

Solution.  529  :  io5  :  :  4?  :  *  =  i5  ouvriers. 

Question  66.  Un  maître  cordonnier,  qui  avoit  8  ou¬ 
vriers,  a  faü  faire  529  paires  \le  souliers  en  47  jours  , 
combien,  à  proportion,  en  fera-t-il  faire  en  i5  jours,  en 
employant  un  même  nombre  d’ouvriers  ?  R.  io5  paires. 

Solution .  47  •  i5  :  :  529  :  x  =  io5  paires. 

Question 67  Un  voyageur  a  fait  io5  lieues  en  1 5  jours; 
combien  lui  faudra-t-il  de  jours  pour  en  faire  529;  s’il 
peut  continuer  de  marcher  avec  la  même  vitesse  ?  R  47 
jours. 

Solution  io5  :  529  :  :  i5  :  x  =  47  jours. 

Remarque.  Oh  voit,  par  les  dernières  questions,  qu'oti 
peut  en  proposer  autant  qu’il  y  a  de  nombres  dans  la 
première,  et  qu’elles  se  servent  de  preuves  l'uneà  l’autre, 
Il  faut  aussi  observer  que,  dans  les  questions  65  et  66,  il 
y  a  ud  nombre  superflu  ,  et  c-’est  ce  qui  arrive  quand  un 
nombre  est  seul  de  son  espèce  ,  et  qu’il  n’^st  point  de 
l’espèce  du  nombre  demandé. 


■j  Abffai 

Lps  4coK«re  feront  bien  d£  se  proposer  ff  etix-mhmai 
toutes  les  questions  qu’on  peut  déduir  é.de  cellequi  leur 

est  donnée.  .  .  •  ■■■ 

Question  68.  Un  marchand  de  INancy.a  fait  venir  d« 
Marseille  7  pièces  d’huile  d’olive  ^lesquelles  pèseut  net 
338a  7  jf*  poids  de  Marseille:  on  voudrait  savoir,  1  ,°comj 
bien  cela  fait  au  poids  de  Paris,  en  supposant  que  \%b£ 
deMarseillene  Font  que  100^  dr  Paris;  u.^àtombien  lui 

revient  cette  huile  ,  poids  de  Paris,  s  ilia  paie  1 5  sous 

poids  de  Marseille  ?  _ 

R.i?  ;  s-*  18*/"  59>  et  «ne  fraclion»- 

h 

Première  opératîcto* 

i*5  :  5582  £  :  :  tûo  :  a?. 

100 


P'T 


358d6ô' 

So 


55825o 

*9^; 

.*6i5 


125 
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Deuxième  opération. 

338»  i 


1 


5,/  ;  1 


p*  lOf-J  . 

F  M 
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1 
* 


l6qt#' 

84s ....  10^ 

7  68> 


a536#  ».7*/ 

20 

■ 

-H  A  r  _  _ 

60787 

*525? 

,1287 
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prix  au 
poids  de Patfii 


448^0 

1100 


d'Jrïtihmét'ujüe. 

Question  6g  Ud  menuisier  a  fait  24  toises  4  pieds  dé 
lambris,  pour  lesquelles  il  a  réçu68g  livres  a  sous  6de* 
niers  ;  combien  recevroit-il  s'il  faisait  encore  46  toises  1 
pi.  6  po.  du  même  ouvrage  ,  et  au  même  prix  ?  24  T.  4 
pi-  :  46  T.  1  pi*  6  po.  ::  68g 6  A*  =  1292 it 

34  T.  4  pi-  '•  4*>  T.  1  pi.  6  po.  ::  fjlfgit’  6  9>.’ 

6  6 


.  *48  277 

12  ia 


*776  553o 


689#*  %<f  6  8> 
333.0 


20670 
2067  -  • 

2067  •  •  * 
pr  2^  333 

pp  69>  8^#*  5*^ 


2294786 tt 
.5187 
.  i6J58  . 

.3746 

•'94 

30 


5v^  f  1776 


2Q2Ü-  3 «/  lS>rfr. 
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.335 
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Règle  de  Trois  droite  double . 

D.  C^O'EST-CB  que  la  règle  de  trois  droite  double  ? 

R.  C’est  celle  qui  en  renferme  plusieurs  droites 
•impies. 

D .  Que  faut-il  observer  pour  résoudre  ces  sortes  de 
règles  ? 

R .  Il  faut  faire  autant  d’opérations  qu’il  y  a  de  termes 
homogènes  pris  deuxà  deux.  La 'première  règle  aura  pour 
ses  deux  premiers  termes  deux  termes  de  même  espèce, 
et  pour  troisième  terme  le  nombre  qui  est  de  l'espèce  du 
terme  demandé.  La  seconde  aura  poursesdeuxpremiérs 
termes  deux  autres  nombres  de  même  espèce  entr’eux , 
et  pour  troisième  la  réponse,  de  lapremière  règle.  S’il  n’y 
a  que  deux  règles ,  celle-ci  donnera  la  réponse;  s'il  y  en 
avoit  davantage,  on  contioueroit  toujours  de  même, 
prenantpour  les  deux  premiers  termes  deux  nombres  de 
mêmeespèee,  et  pour  troisième  la  réponse  de  la  règle 
précédente. 

Question  70.  Un  maître  paveur  a  employé  7  ouvriers 
qui  en  i3  jours ,  ont  fait  182  toises  d’une  chaussée  ;  on 
voudroir  savoir  combien  à  proportion  ra  ouvriers  en  fe* 
ront  de  toises  dans  8  jours? 

R.  192  toises. 

Première  opération . 

7  ouv.  :  12  ouv.  5:  182  :  x  =  3“ia 
182 

2184 
Le  y  3ia 

Deuxième  opération. 

i3  jours  :  8  ::  3iaT.  •:  07  =  192, 

3l2 


2496  f  i3 

“9- J - 

.a6  (  iga 

«9. 
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Question  71.  Dans  une  manufacture  de  ruban ,  où  il 
y  a  45  ouvriers,  il  s’est  fait  i5365  aunes  de  ruban  en  2Î 
jours*,  combien  en  feroit-on  en 8  jours,  s  iln  y  avoit  plus 
que  14  ouvriers  qui  travaillassent? 

fl.  i44 6fî.  . 

Première  opération . 


a3  jours  :  8  jours 


a:  =  464$. 


Deuxième  opération . 

45  ouv.  :  14  ouv.  :  :  4*>4#  :  fl* 
i4 


i85aa 

4648 


65072 

200 

2P7 

272 

2. 


45 

1446  f* 


Cette  règle  étant  composée  de  deux  règles  de  trois 
simples,  on  ne  donnera  point  ici  l’explication  des  ope¬ 
rations  :  on  donne  des  méthodes  abrégées  dans  le  I  raité 
d Arithmétique ,  dont  ce  petit  ouvrage  est  un  extrait. 

-  g  

Règle  de  Trois  inverse. 

D  (^u'EST-CE  que  la  règle  de  trois  inverse  ? 

R  C’est  celle  où  les  causes  sont  en  raison  inverse  «• 
leurs  effets ,  c’est-à-dire ,  que  la  plus  grande  cause  pro- 
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duit  un  plus  petit  effet ,  et  la  plus  petite  cause  un  plus 

grand  effet. 

D .  Comment  s’opère  la  règle  inverse  ? 

/{.Comme  la  droite,  en  multipliant  le  deuxième  terme 
parle  troisième,  et  divisant  par  le  premier. 

D.  Qu’j  a-t-il  donc  à  observer  dans  la  règle  inverse  ? 

R.  C’est  de  mettre  au  premier  terpie  la  cause  dont 
l'effet  est  inconnu  ,  ou  l’effet  dont  la  cause  est  inconnue. 

Question  72.  Il  a  fallu  i5  ouvriers  pour  faire  un  cer¬ 
tain  ouvrage  en  6  jours  ;  combien  faudroiuil  de  jours  à 
5  ouvriers  pour  faire  le  même  ouvrage  ?  ^ 

R .  18  jours. 

a.*  cause.  i.re  cause.  -  i.w  effet,  a*  effet. 

5  ^  i5  :  :  6  :  x  =  18. 

6 


9® 

4® 


II  est  évident  que  moins  il  y  aura  d’ouvriers,  plus  il 
leur  faudra  de  jours  pour  faire  le  même  ouvrage  ;  la  rè¬ 
gle  est  donc  inverse  :  ainsi  il  faut  dire,  la  2  e  cause  :  à  la 
J  .r#  cause  :  :  le  1  er  effet  :  2.«  effet. 

Question  73.  Un  voyageur  a  été  12  jours  pour  faire 
107  lieues ,  lorsqu'il  marchait  x  1  heures  par  jour  ,  il  lui 
reste  encore  autant  de  chemin  à  faire  ,  mais  il  ne  veut 
marcher  que  9  heures  par  jour;  combien  sera-t-il  de 
temps  pour  achever  sa  route? 

R.  14  jours  }. 

Il  est  visible  que  moins  il  marchera  d’heures  par  jour, 
plus  il  lui  en  faudra  employer;  la  règle  est  donc  inverse. 
If  fa  ut  aussi  remarquer  que  107  est  ici  unierme  superflu, 

9  :  ii  ::  12  jours  :  x  =  14  jours  y. 

Remarque .  Au  moyen  de  ces  règles,  on  peut  faire 
celles  que  nous  nommons  inverses,  doubles  et  composées. 
On  le9  trouvera  au  long  dans  le  Traité  d' Arithmétique 
que  nous  avons  déjà  cité,  ou  se  trouvent  aussi  les  prin-* 
cipes  et  les  démonstrations. 
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Règle  du  Cent  et  du  Mille. 

T) .  Qu’est-ce  quela  règle  du  cent? 

R  C’est  une  opération  par  laquelle  on  découvre  le 
prix  ou  la  valeur  du  cent ,  par  la  connoissance  que  l’on 
a  de  la  valeur  d’un  nombre  quelconque. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  multiplier  un  nombre  par 
cem  ? 

R.  Il  suffit  d’y  ajouter  deux  zéro». 

D.Quand  on  a  dessous  à  multiplier  par  cent,  quefaut- 
il  faire  pour  avoir  des  livres  au  produit  ? 

R.  Il  faut  multiplier  les  sous  par  5,  parce  que  100^ 
font5tf~,  et  ce  produit  se  pose  aulieu  des  deux  zéros  dont 
on  vient  de  parler. 

D.  Et  pout  multiplier  les  deniers  par  100  ? 

R,  Il  faut  prendre  pour  les  parties  aliquotes  de  12  sur 
5 th,  prenantpour  69>  la—,  pour  3  le^-,  etc. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  diviser  un  nombre  par  cent? 

R .  Il  faut  en  retrancher  deux  ligures  ou  chifFres  à  drq^e. 

Question  74-  Combien  coûteront  100  aunes  de  ruban 
à  6  sous  l’aune  ?  R.  Sott. 

Puisque  100*/  =  égale  Stt" ,  si,  au  lieu  de  multiplier 
6  par  xoo  pour  avoir  des  sousrje  multiplie  par  5,  j’aurai 
des  livres;  ainsi  6x  5it  =  3oft. 

Question  ^5.  Combien  coûteront  100  aunes  de  serge, 
»i  l’aune  se  vend  yit  9^  ?  R.^^it 

9*/*  69> 

5 


V  7 9^  745  , 

p*  69>  2  10^ 


747  tt~ 

Question  76*  Un  marchand  a  vendu  100  a  fines  de  tpil# 
à  2#*  17^  89>  l’aune  ;  combien  doit-il  recevoir  ? 
fi,  ïWtt&JSdi.  E  * 


*0  »tJ 


4& 


Abrégé 
17<-^  8&> 
5 


pr2f/*i7^  285#" 

pr6&>  a  io^ 

pr  o .  16  89> 

288^  6-/  8&> 


Ça«t/o/i77.Siuneliyre  de  cafécoûte  18*/  g&^com* 
bien  coûteront  100X  f  R.çfîfr  1 5*S • 

i&A  9&> 


go  tf 

*6&>  a  toS 

'3&>  _ _ 1  5 

tfti-  i5*f 

"Question 78. Un liilleura  payé  i44'  4&>  P»nr 

100  aunes  de  drap-,  on  demande  à  combien  il  lui  revient 
l’aune? fi.  4^* 

14.41  i3«/  43** 

20 

8.33  •/ 

12 


4  00. 

Question  79.  Un  marchand  ayant  vendu  27  aunes  de 
panne,  a  reçu  soif/- 5*^*,  combien  recevrait-il  pour  10^ 
aunes? /î.  745f/". 

/>.  Comment  se  fak  la  règle  du  mille  Y 

R.  Comme  celle  du  cent  -,  toute  la  différence  consiste 
à  ajouter  3  zéros  aux  livres  qu’on  veut  multiplier  pat 
.  1000,  à  multiplier  le  nombre  des  sous  par  5o  livres  ,  et 
& prendre  pour  les  deniers  sur  5o  livres  par  les  parties  ali- 
quoies  de  12. 


d Arithmétique.  49 

Pour  diviser  par  1000,  il  faut  retrancher  3  chiffres  sur 
la  droite. 

Question  80.  Combien  faudroit-il  payer  pour  mille 
bouteilles  de  vin  à  9  •/  la  bouteille?/!.  4^0 1t. 

Solution.  9X  Soft’zzz  45o//*. 

Puisque  iooo</  =t>oif  ,  si,  aulieudemultiplierg*-/’ 
par  looo  pour  avoir  dessous,  je  multiplie  par  So,  j  aurai 
des  livres:  ainsi ç)X  Soit  =  \Soit. 

Question  81.  Uu  épicier  a  acheté  un  millier  de  poivre 
a  2  livres  3  sous  4  den.  la  livre  *,  combien  doit  il  payer? 
R.  2166  livres  i3  sous  4  deniers. 

zit  4&> 

5o 

21  Soit 

pr  4  s6  i3«-f  4  Èb 

2166 #"  i3«-f  4  5b 


Question  82.  Un  roulier  a  conduit,  de  Rouen  à  Paris , 
4ballots  de  marchandises,  qui  pesoient  ensemble3275«îf , 
à  raison  de  28  livres  4  sous  6  deniers  le  millier  ;  on  de¬ 
mande  combien  il  doit  recevoir?  R.  92  livres  8  sous  9 
deniers. 

1000  :  3275  ::  28 it  69i 

28#-  4^  6Sb 


26200 

655o 

p*  4^  655 

pr  6$b  le  £  81  i7J“  6») 

92.4  36tf-  17»/  6îb 
20 


8.737^ 

12 

8.85o  Jb 


So  Abrégé 

Dans  la  réponse  on  a  mis  9  deniers ,  parce  qu’il  y  a 
8  deniers  et  une  grande  fraction. 


Régis  d'intérêt . 

D.  Qu’est-ce  que  la  règle  d’intérêt? 

R.  C’est  une  opération  que  l’on  fait  pour  connoître  la 
rente  que  produit  un  capital  placé  à  un  denier  quelcon¬ 
que  ou  à  tant  pour  cent. 

D .  £0  combien  de  manières  peut-on  placer  son  ar¬ 
gent  ? 

R  En  déux  manières,  i.°àuntel  denier,  par  exem¬ 
ple  au  denier  25,20,  etc. ,  c’est-à-dire  que,  pour  chaque 
25#" ou  20//  que  l’on  place,  on  retire  1  tt  au  bout  d’un 
an;  2.0  à  tant  pour  cent,  par  exemple  à  4 ,  à  5,  etc., 
c’est-à-dire,  que  ppur  chaque  100 tt  décapitai,  on  rece¬ 
vra  au  bout  d’un  an  4  tt  ou  5tt  ;  c’est  ce  qui  Rappelle  la 
rente. 

Questions*).  Un  ouvrierayant  amassé  x5oof/“parsea 
épargnes ,  veut  se  faire  une  rente}  pour  cela  il  place  son 
argent  à  constitution  au  denier  20;  on  demande  quelle 
sera  la  rente  annuelle?  R .  livres. 

20  :  i5oo  :  :  1  :  x  =  75. 

Çuwfton  84-  On  demande  quelle  sera  la  rente  An¬ 
nuelle  d’un  officier  qui  a  fait  un  contrat  de  constitetioo 
de  1 38 1 5  livres  au  denier  25?  /ï.  &5a  livres  12  sous. 

25  :  i38i5  :  :  1  :  ar= 


i38i5  C  25 
1 3 1  ; _ _ 

(  552 tt  I2«-f 
ï5 

20 


3oo 

.5o 

00 
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Question  8 5.  Je  voudrois  savoir  quel  capital  il  faudra 
placer  à  4  pr  4,  afio  de  se  faire  u ne  rente  annuelle  de 
552  ft  J  !  K.  i58t 5  livres. 

Puisque  4  est  comme  la  rente  de  îeo  fh  ,  j  aurai  cette 
proportion  : 

4  :  100  :  :  552 tt  12^  :  x . 


'  55260 tt~ 

Le  4  i58i5#-  Réponse • 

Question  86.  Combien  recevrai-je  au  bout  d'un  an  et 
demi .  si  je  place  4620 tt  au  denier  a5  ? 

R .  277/4^. 

u5  *  4620  ::  1  :  x  se  184#*  rente  d’un  an. 


4620  /  a5 

2,2  \ - 

.120  (  ,84#* 

.20  (92  8  rente  de  6  moir* 

20  — 

■  ~  277 #■  4^  Réponse . 

400 

,5o  .. 

00 

Ou  bien  12  na.  :  18  m.  184 16^  :  x, 

184^  ,6^ 


,472^" 

184 

pr  i°^  9 

pr  5  ^  4 

pr  1  ^  o  18 

3326^  8J  r  12 

•9*  < 

.86  1 

.2  * 

•  20 
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Règle  d Escompte. 

D.  (^u’EST-CE  que  l’ofl  entend  par  l'escompte  ? 

R.  C'est  une  remise  que  fait  un  créancier  6ur  une 
dette,  ou  une  diminution  qu’il  accorde  sur  le  prix  des 
marchandises  qu’il  a  vendues  à  crédit,  pour  être  paye 
avant  l’échéance  du  terme. 

D.  Comment  se  fait  l’escompte  en  France  ? 

R.  En  diminuant  à  raison  de 4 , 5,  etc.,  pour  cent  par 
an;  ainsi ,  si  je  devois  payer  100  livres  au  bout  d’un  an, 
et  qu’en  payant  comptant  j’obtinsse  4  pour  £  d’escompte, 
je  ne  paierois  que  96  livres. 

Question  87.  lîn  -marchand  ayant  acheté  pour  6îo 
livres  de  marchandises  à  un  an  de  crédit ,  à  condition 
qu’on  lui  accordera  4  pour  cent  d’escompte  parfan,  s’il 
devance  le  paiement,  on  demande  combien  il  doit  payer 
comptant?  R.  6*4 1t. 

100  :  65o  ;  :  96  :  x  t  ou  2  :  i3  :  :  96  :  R. 

•  i3  ‘ 

'  •  1248 

La  ^  6a4 

Question  88.  Un  négociant  a  vendu  pour  1260  livres 
de  marchandises  à  un  an  de  crédit;  il  prie  son  débiteur  ^ 
de  le  payer  trois  mois  après  la  vente  ;  celui-ci  qui  souffre 
du  dommage  en  avançant  cette  comme,  obtient  un  es¬ 
compte  à  raison  de  5  pour  cent  par  an-;  combien  doit-il 
rabattre  sur  la  somme  ?  R.  47 'tt  j. 

100  :  1260  :  :  5  :  x ,  ou  2  :  126  :  :  1  :  x  =  63. 

Puisque  pour  un  an  on  auroit  63  livres  d’escompte  , 
il  faut  faire  cette  proportion  pour  trouver  ce  qu’on  aura 
pour  9  mois. 
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V 

Autre  méthode . 

Puisqu’on  a  5  pour  cent  par  an ,  il  faut  chercher  com¬ 
bien  on  aura  pour  9  mois? 

12  :  9  ::  5  :  R.  =  3f/"'  i5«A 
Jésuite  100;  1260::  5#-  i5«/  :  R.  5*f. 


5  tt  i5J 
3780 

pr  10  A  63o 

pr  5^  5i5 


47.2  5tt 
20 


5.oo  «/ 


Règle  de  Compagnie . 

D.  (^u’est-CE  que  la  règle  de  compagnie  ? 

R .  C’est  une  opération  qui  sert  à  partager  ,  entre  plu¬ 
sieurs  associés ,  le  probt  ou  la  perte  qui  résulte  de  leur 
•société. 

D.  Comment  se  fait  ce  partage  ? 

fl.  Il  se  fait  en  parties  proportionnelles  aux  mises  des 
associés,  et  ail  temps  que  leur  argent  est  resté  dans  la  so¬ 
ciété*,  ce  qui  se  Fait  par  plusieurs  règles  de  trois  droites. 

D.  I^ueis  sont  les  termes  de  ces  règles  de  trois 

R.  Le  premier  terme  est  la  somme  des  mises;  le  second 
]a  somme  que  l'on  veut  partager  :  lés  troisièmes  termes 
sont  les  mises  particulières  ;  les  quatrièmes  termes  don¬ 
nent  la  part  de  chaque  associé. 

Question  89.  Trois  marchands  de  bois  ont  acheté  une 
petite  coupe  de  bois;ie  premier  y  a  contribué  pour  275 
livres,  le  second  pour  47$  livres,  le  troisième  pour  5o® 
livrés:  à  ce  marché,  ils  ont  gagné  tSolivres;  on  demanda 
quel  sera  le  gain  de  chacun ^  à  proportion  de  sa  mise. 
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R .  33#  part  du  premier.  ,  275 
57  #  part  du  second.  476 
60  #  part  du  troisième.  5oo 


i5o  Preuve . 


i25o  somme  totale  dei 


. .  mises. 

1275  j  33  part  du  premier. 
i25o  :  i5o  :  :  <475>  :  57  part  dû  second. 

f5ooi  60  part  du  troisième. 

Question  90.  Quatre  négocians  ont  fait  un  armement, 
dans  lequel  le  premier  a  mis85oo #,  le  second  10075#", 
le  troisième  11825#*,  et  le  quatrième  i265o#;  ils  ont 
ga*né,  tous  frais  faits,  10000 #,  combien  reviendra- 


t-il  du  bénéfice  à  chaque  armateur? 


85oo 

10075 

11825 

12Ü5o 


43o5o  :  10000  :: 


43o5o  v 


Preuve  10000  # 


Question  91.  Un  négociant  ayant  mal  réussi  dans 
une  entreprise,  a  été  obligé  de'' donner  son  bilan;  il 
s’est  accommodé  avec  ses  créanciers,  qui  spnt  au  nom¬ 
bre  de  cinq,  et  leur  a  laissé  46800 #  ;  or,  il  devoit 
18600#*  au  premier;  il  devoit  au  second  24600 #*;  au 
troisième  26100#  ;  au  quatrième  32400#,  et  ^tu  cin¬ 
quième  S6000#;  on  demande  combien  chaque  créan¬ 
cier  perdra  dans  cette  banqueroute  ? 


i86oo 

24500 

^5ioo 

x^3a/}oo 

36ooo 


i  Arithmétique.. 


i366oo  it  somme  qui  étoit  due. 
46^00 


90800  it  perte  totale.  1 

J86oo  H- 

:  90800#"  : 

*  18600  ' 

J  1er  1 2363  it 

i3  J 

9&  üi 

[  24600  / 

r  2®  16286 

10 

*  ai 

26100  ' 

>:  5e  16684 

6 

Q  B  0 

O  «6* 

62400  ( 

,  4e  21 556 

*4  ' 

I  I  ---- 

II  6  8  J 

56ooo  J 

)  5®  26929 

•  4 

K  j_Ajl 

^  6  8  3 
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Preuve  90800  it 


Si  on  vouloir  avoir  la  part  que  chaque  créancier  doit 
retirer  de  la  somme  laissée  par  le  négociant ,  au  lieu  de 
mettre  la  perte  au  deuxième  terme,  on  y  mettroit  la 
somme  qu'ils  doivent  separtager. 


Règle  de' compagnie  composée. 

D.  En  quoi  cette  règle  diffère  -  t  -  elle  de  la  précé¬ 
dente  ? 

R-  Toute  la  différence  consiste  à  multiplier  la  mise  do 
chaque  associé,  par  le  temps  qu’il  l’a  laissée  dans  la  so* 
ciété  ,  et  la  somme  de  toutes  les  mises  ainsi  multipliées 
représentera  le  fonds  de  la  société. 

Question  92.  Trois  négocians  ont  fait  société  ,  et  ont 
gagné  1800  it  le  premier  avoit  mis  1200  it  pour  8  mois  , 
Je  second  i^ooit  pour6  mois;  et  le  troisièmeaooofr' seu¬ 
lement  pour  4  mois;  combien  chacun  doit-il  recevoirdu 
bénéfice  à  proportion  de  samise,  et  du  temps  qu’ilalaissé 
son  argent  dans  la  société. 


F 
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1200  x  *8  =  9600 

i45o  x  6  =  5700 

2000  x  4  =  8000 

10600  }  i"  65y  1t  t|t 
8700  \  :  a®  5ç)S  frî 

8000  j  3’  547  H* 


Preuve,  1800  it~ 


Question  9^.  Trois  marchands  se  sont  associés  pour 
4  ans,  à  la  üd  desquels  leur  bénéfice  à  été  de  54oo  1t.  Le 
premier  ^avoit  mis  35ootf"  qu’il  n'a  laissées  qu’un  an  ,1e 
second  boooft  pendant  deuxans  et  demi,  et  le  troisième 
a  laissé  sa  mise  qui  étoit  de  6800  tt  ,  jusqu’à  la  fin  de  la- 
société*,  quelle  doit  être  la  part  de  chaque  associé  dans  le 
fcain?  ' 

55oo  X  1  =  35oo 

5ooo  x  2  7  =  12600 
6800  x  4  =  27200 


40200 

!35oo  j  ier  4-^7 tt"  to^ 

1 25oo  >  :  2®  1 5 62  1 o 

27200  J  3®  34oo 

,  Preuve  6400 


Des  fractions, 

D,  u’f.st- CE  qu’une  fraction  ? 

H.  C’est  une  ou  plusieurs  parties  de  l’unité  ,  partagée 
en  un  nombre  quelconque  de  parties  égales. 

J).  (Comment  exprime-t-on  les  fraciions?  • 

11.  Far  deux  nombres  placés  1  un  au-dessus  de  l’autref 
et  séparés  par  une  ligne  ;  tels  sont  \  ,  \  y  ,  \ ,  etc.  ,  que 
l’on  énonce  en  disant  un  demi ,  deux  tiers  ,  quatre  cin¬ 
quièmes,  sept  huitièmes,  etc. 

/>.  Comment  appelle  t-011  les  deux  termes  d’une  frao 
tiou  ? 
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R.  Le  terme  supérieur  se  nomme  numérateur ,  et  le 
terme  inférieur  dénominateur,  * 

D.  Que  marquent  ces  deux  termes? 

R,  Le  numérateur  marque  combien  la  fraction  contient 
de  parties  de  l'unité  ,  et  le  dénominateur  en  combien  de 
parties  égales  l’unité  est  divisée:  aiusi  cette  fraction^ 
marque  que  l’unité  estpartagée  en  quatre  parties  égales, 
et  qu’on  a  trois  de  ces  parties.  Si  donc  je  coupe  une 
pomme  eji  quatre  parties  égales,  et  que  j’en  retienne 
trois  morceaux  ,  j’aurai  les  trois  quarts  de  la  pomme  , 
ce  qui  se  marque  par  cette  fraction  J. 

D ,  Comment  peut-on  considérer  une  fraction  ? 

R.  Comme  une  division,  dont  le  numérateur  est  le 
dividende,  et  le  dénominateur  le  diviseur. 

D  Que  peut-on  conclure  de  là  ? 

R,  Les  mêmes  conséquences  qu’on  a  tirées  de  la  dé¬ 
finition  de  la  division  ;  savoir  : 

i  °  Lorsque  le  numérateur  égale  le  dénominateur, 
la  fraction  vaut  un  entier  ou  l’unité; 

2.0  Lorsque  le  numérateur  est  plus  petit  que  le  déno¬ 
minateur,  la  fraction  est  plus  petite  que  l’unité  ; 

3.°  Lorsque  le  numérateur  est  plus  grand  que  le  dé¬ 
nominateur,  la  fraction  est  plus  grande  que  l’unité  ;  . 

4  °  Plus  le  numérateur  est  petit ,  le  dénominateur  res¬ 
tant  le  même,  plus  la  fraction  est  petite;  et  plus  le  numé¬ 
rateur  est  grand ,  le  dénominateur  restant  le  mêni^, 
plus  la  fraction  est  grande  ; 

5°  Au  contraire  ,  plus  le  dénominateur  est*  petit,  le 
numérateur  restant  le  même,  plus  la  fraction  est  grande; 
et  plus  le  dénominateur  est  grand,  plus  la  fraction  est 
petite  ; 

6.*  Qu’il  y  a  deux  moyens  de  diviser  une  fraction  , 
i  °  en  divisant  son  numérateur;  2.°  en  multipliant  son 
dénominateur;  et  deux  moyens  de  multiplier  une  frac¬ 
tion,  i.°  en  multipliant  son  numérateur;  et  2.° en  divi¬ 
sant  son  dénominateur  ; 

7-°  Si  l’on  multiplie  ou  si  Vod  divise  les  deux  termes 
d’une  fraction  par  un  même  nombre ,  elle  ne  changera 
pas  de  valeur  :  ainsi  H==7>t£t==^; 

8.°  La  fraction  vaut  autant  d’unités  que  le  numérateur 
contient  de  fois  le  dénominateur  :ain6i  J  =  2,  f|c=/hetc. 
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Des  réduction  des  fractions . 

D.  (^ü’est-CE  que  les  réductions  des  fractions  ? 

/ï.  Ce  sont  divers  changemens  que  Ton  fait  subir  au* 
fractions,  sans  que,  pour  cela,  elles  changent  de  valeur. 

D.  Quelles  soot  les  principales  réductions  ? 

jR.  On  en  compte  six  : 

i  .•  Réduire  des  entiers  ou  des  entiers  et  fractions  tife 
une  seule  fraction  ; 

2. °  Réduire  des  fractions  en  entiers  lorsqu’elles  eti 
contiennent  ; 

3. °  Réduire  les  fractions  à  leur  plus  simple  expression; 

4-°  Réduire  les  fractions  en  même  dénomination; 

5. ®  Réduire  les  fractions  de  fraction  en  une  seule  frac- 
lion  ; 

6. °  Evaluer  les  fractions  en  espèces  connues. 

Première  réduction . 

On  réduit  des  entiers  en  fractions  en  les  multipliant 
par  le  dénominateur  donné.  Lorsqu'il  y  a  une  fraction 
jointe  aux  entiers,  on  ajoute  le  numérateur  au  produit. 

Question  gj.  Combien  y  a-t-il  de  quarts  dans  trois 
unités  ?  R.  12  quarts;  car  3x4 -12, 

Question  95.  Réduisez  18  aunes  en  huitièmes  î 

Solution.  18x8  =  -4-. 

Question  96.  On  veut  réduire  7  f  en  une  seule  frac¬ 
tion. 

7X5  =  +  2  =  25  donc 

Seconde  réduction  ,  preuve  de  la  première . 

Pourréduireles  fractions  en  entiers  lorsqu’elles  en  con¬ 
tiennent,  il  faut  diviser  le  Nr  par  le  Dr,  le  quotient  don¬ 
nera  les  unités  ;  le  reste,  s'il  y  en  a,  sera  le  Nr  d’une  frac¬ 
tion  qui  aura  pour  Dr  celui  de  la  fraction  primitive.  “ 

.  Question  97.  Donnez-moi  les  entiers  contenus  dans 
T*? 
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Solution.  Le  *  de  12  est  de  3. 

La  réponse  est  donc  3  unités. 

Question  g8.  Un  railleur  a  acheté,  en  différentes  fois, 
14  4  huitièmes  d’aunes  de  drap  ;  combien  cela  fait -il 
d’aunes  P  R.  18  aunes. 

Solution.  Le  £  de  1 44  esl  *8  aunes  Pour  réponse. 

Question  go.  Combien  y  a-t-il  d’unités  dans  cette  frac* 
tion  4rf-  ?  Æ.  22 

4^5 

.55 

*7 

Troisième  réduction . 

Four  réduire  une  fraction  à  sa  plus  simple  expression, 
il  faut  diviser  ses  deux  termes  par  un  même  nombre  ,  ou 
par  le  plus  grand  commun  diviseur. 

Question  100.  Réduisez  les  fractions  et  à  leur 
plus  simple  expression  ?  R.  7 ,  j  et 

Ici  on  a  pris  le  quart  des  deux  termes  de  la  première 
fraction  ,  le  tiers  de  ceux  de  la  seconde  ,  et  le  dixième 
de  ceux  de  la  troisième. 

D. Qu'est-ce  que  le  plus  grand  commun  diviseur  de 
deux  nombres  ? 

R.  C’est  le  plus  grand  nombre  qui  les  divise  tous  deux 
exactement  et  sans  reste. 

D.  Que  faut- il  faire  pour  trouver  le  plus  grand  com¬ 
mun  diviseur  des  deux  termes  d’une  fraction  ? 

R.  11  faut  diviser  le  Dr  par  le  Nr*,  s’il  ne  reste  rien,  ce 
sera  le  Nr  qui  sera  le  plus  grand  commun  diviseur;  s’il  y 
a  un  reste,  il  faut  diviserle  premier  diviseur  par  ce  reste, 
et  continuer  ainsi  la  division  jusqu’à  ce  qu’elle  sg  fasse  sans 
reste;  et  le  dernier  diviseur  qu’on  aura  employé  sera  le 
plus  grand  commun  diviseur,  par  lequel  il  faudra  diviser 
les  deux  termes  de  la  fraction. 

Question  io>.  Réduisez  “  à  sa  plus  simple  exprès- 
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Il  faut  diviser  2gg  par 
.69 
00 

Puisqu'il  ne  reste  rien;  c’est  a3  qui  est  le  plus  grand 
commun  diviseur,  donc-—-  =tî* 

Question  102.  On  veut  réduire  à  sa  plus  simple  ex¬ 
pression  -4y-  ?R.  ±-. 

459  £  81  £  54  £  27  plus  grand  commun  diviseur. 

54  |  5  i  1  {  2 

27  00 

Si  £  27  4^9 

.0  |  3nouveauNr  189 

00 

Quatrième  réduction. 

Pour  réduire  plusieurs  fractions  en  même  dénomina¬ 
tion,  il  faut  choisir  nn  nombre  qui  puisse  être  divisé  sans 
reste  par  chacun  des  dénominateurs,  et  en  faire  le  déno¬ 
minateur  commun,  le  diviser  par  chaque  dénominateur 
particulier,  et  multiplier  les  deux  termes  de  chaque  frac¬ 
tion  parle  quotient,  on  aura  de  nouvelles  fractions  égales 
aux  premières. 

Question  io3.  Mettez  en  même  dénomination  les 
fractions  suivantes,  ÿ  et  f  ?  R.  ~  —  *t  •£-. 

Je  vois  que  1 2  est  multiple  de  2  ,  de  3  et  de  4»  'c'est- 
à-dire  ,  qu’il  peut  être  divisé  sans  reste  par  chaque  dé¬ 
nominateur,  j'en  fais  le  dénominateur  commun,  et  je  fais 
l’opératioD  suivante  : 

12 

i  X  6  =  * 

ïM  =•* 

5x3  =  ^ 

D.  Comment  trouve-t  on  le  dénominateur  commun  en 
général  ? 

R.  En  multipliant  tous  les  dénominateurs  l’un  par 
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l'autre  :  on  peut  se  dispenser  de  multiplier  par  ceux  qui 
«ont  sous-multiples  de  quelques  autres. 

Question  io4-  On  veut  réduire  ces  fractions  y  ,  4  » 

4  et  £  ,  en  même  dénomination  ?  R.  jJ#  >  H»  >  üi  i  €t 
■  »  « 

a  4  •  *  '  . 

340 

6  - i 

5  4  X  80  =  Ht 

-  4  x  48  =  444 

3o  4x4®==  frî 

8  -  i  X  3o  .=  4i4 

240. 

Pour  avoirle  dénominateur  commun,  je  n'ai  pas  mul¬ 
tiplié  par  3,  parce  qu’il  est  sous-mulliple  de  6.  . 

Cinquième  réduction. 

On  réduit  les  fractions  de  fractionsen  une  seule  et  uni¬ 
que  fraction,  en  multipliant. les  numérateurs  les  uns  par 
les  autres,  et  les  dénominateurs  aussi  entr’eux. 

Question  io5.  On  veut  réduira  cd  «ne  seule  fraction 
lesjdel? 

Solution .  — *  ■—  =  44  ou 
4  X  b 

Question  106.  Quels  sont  les  \  des  4  de  |  ? 

Solution.  %  X  f  X-j  _  fl. 

5x5X7 

Lorsqu’on  propose  un  nombre  dont  on  veut  avoir  les 
fractions  de  fractions,  on  met  ce  nombre  au'rapgdes 
numérateurs. 

(Question  107.  On  demande  les  4  des  J  des  |  de  12? 

Solut.  — -X  _  7X5  _  5., 

g  ^  3x4  —  ^  , • 

Nota.  Quand  il  se  trouveaux  N”  et  aux  D  *  des  chif¬ 
fres  divisibles  par  un  même  nombre,  on  fait  cette^ii vision  . 
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avant  de  les  multiplier,  et  s’il  y  a  des  chiffres  éiiaux  m 
les  efface;  c'est  ce  qu'on  a  fait  dans  la  dernière  opération 

Preuve  de  la  question  107. 

Les  \  de  12  =  9. 

Les  J  de  9  *=  6. 

Les  £  de  6  =  5 

Sixième  réduction ,  ou  évaluation  des  fractions  en 
espèces  connues;  ce  qui  se  fait  en  multipliant  le  numé¬ 
rateur  de  la  fraction  par  le  nombre  de  parties  de  l’entier 
de  l’espèce  principale  ,  et  en  divisant  le  produit  par  le 
dénominateur  ;  le  quotient  donnera  le  nombre  de  sous- 
espèces. 

Question  108.  Combien  y  a-t-il  de  sous  dans  ? 
R.  i5«A 

Solution .  3x  îo  =  60.  Et  60  Dr  par  4  =  i5. 

Puisque  la  livre  contient  20 il  faut  multiplier  le  Nr 
par  20,  et  diviser  par  4;  le  quotient  i5^  est  la  réponse. 

Question  109.  Réduisez  x  de  livres  en  espèces  con¬ 
nues  ? 

/î.  I2cf  6&>. 

Solut .  5  X  20  =  100  f  8 

20  )  12^  6&> 

4 

12 


4S 

00  .  . 

Question  1 10  Quelle  est  la  valeur  en  pieds,  pouces 
etc. ,  de  de  toises  ?  ‘ 

R.  4’pi.  2  po.  4  lig*  1- 
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Sohit .  7  X  6  =  42  C  10 

2  (  4  pi.  apo.  4 lig.  Ai  ouf 

22 


24 

4 

12 


48 

.8 

Question  ni.  Un  marchand  qui  avoit  58^ de  can¬ 
nelle,  dit  quït  en  a  vendu  les  f;  combien  lui  en  reste- 
1-il?  R.  16  4  onc.  4  gros  1  den.  17  gr.  y . 

38  X  4  =  *52  C  7 _ _ 

12  (  2i£  ii  odc.  3gro»  1  d.  6  gr.  f 
5  '  .  . 

16  Retranchànt  ce  quotient  de  38,  il  vien¬ 
dra 


80  16^  4  onc.  4  gros  1  d.,17  gr.  7,  que 

10  l’on  peut  avoir  en  prenant  seulement 
3  les  4  de  38<£  ;  car  ce  marchand  en 
8  ayant  vendu  y,  il  ne  lui  en  reste  plus 

- que'K 

24 

3 

5 


9  den. 

2 

24 

48  iirains. 
6  Reste. 
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Addition  des  Fractions, 

D.  Comment  se  fait  Taddition  des  fractions? 

fl.  En  ajoutant  ensemble  tous  les  numérateurs  quand 
les  fractions  sont  en  mêmedénomiDation;  si  eltes  n’y  sont 
pa3,  il  faut  les  y  mettre,  ou  les  y  réduire  par  la  qua¬ 
trième  réduction ;  ensuite  on  divise  la  somme  des  Nc# 
parle  DrC.  pour  avoir  les  entiers  qui  s’y  trouvent. 

D.  Comment  fait  on  la  preuve  de  cette  règle  ? 

R.  Par  une  autre  addition  de  fractions  qui  ont  pour 
Drt  les  mêmes  que  ceux  de  la  rè^îe ,  et%pour  Nr*  ce  qui 
manque  aux  N.”  de  la  règle  ,  pour  que  chacun  soit  égal 
à  son  Dr.  On  fait  la  somme  de  ces  fractions ,  que  Ton 
joint  à  la  somme  des  fractions  de  la  règle.  Si  le  total 
donne  autant  d’unités  qu’il  y  a  de  fractions  dans  la  ques¬ 
tion,  la  règle  est  bien  faite. 

Question  1 12.  On  demande  combien  il  y  a  d  entiers  ou 
d’unités  daDS  les  fractions  suivantes ,  £  et  £  ?  fl.  2. 

Solut.  t  +  3  +  5  +  7  =  t  =  2. 

Preuve  —  —  i  — 

*  '  • >  •  »  •  »  •• 

Solut.  7  +  5  +  3  +  1,  =  ^  =  1  en  tout  4* 


Question  1 13.  Un  tailleur  a  quatre .’roupoos  de  drap, 
savoir  :  f ,  et  On  veut  savoir  combien  il  y  a 
d'aunes  ?  fi.  2 

24  a4  Dr  C. 


Sol.  I  X  8 
i  X  6 

4X4 

i  X  3 


t  « 

a  4 
1  a 
»  4 
3  o 

V 

»  4 


Preuve.  ÿx8  =  — 

4X6  =  ^ 

4  X  4  =  -h 
i  -X  3  =  fr 


57 

9 


^  24  3g  y  24 

f  a  -tî  >5  '  1  rr 

1  fi  quotient  de  la  preuve. 
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Question  1 14  Un  marchand  a  vendu  3  pièces  de  ca¬ 
melot  qui  contiennent  54  aunes  4,  aunes  | ,  et  29 
aunes  -4  >  combien  cela  fait-il  d’aunes? 

Æ,  102  +  -fr. 

96  Dr  C. 

34  au  4  X  16  =  80 
3y  J  X  12  =  56 

29  t4  X  6  =  78 

9 

2  rit  ou  r»* 

On  voit  par  cette  opération- qu’on  peut  se  dispenser 
d’écriçe  les  deniers  de  chaque  fraction  pour  en  faire 
l’addition. 


Soustraction  des  fractions* 

D.  Que  faut  il  faire  pour  soustraire  une  fraction 
d'une  autre  fraction? 

R.  Si  les  deux  fractions  ne  sont  pas  en  même  dénomi* 
nation,  il  faut  lés  y  réduire ,  puiajretrancher  un  numé¬ 
rateur  de  l’autre,  et  donner,  au  reste,  le  dénominateur 
commun. 

Question  11 5.  De  J  ôtez  4? 

Solut.  5  —  5  =  }  ou  y  R. 

Question  1 16.  De  8  aunes  ~4  ôtez  5  aunes  ? 

Sol.  8  \\ 

S'A 

n  3  * 

D.  Que  faut-il  faire  quand  il  y  a  des  entiers  et  des 
fractions,  et  que  la  fraction  qui  accompagne  le  plus 
petit  nombre  est  plus  grande  que  celle  qui  accompagne 
je  grand  nombre?  *  »  a  .  ! 

JR.  U  faut  emprunter  upe  unité  sur  les  entiers,  la  mul- 


102 


4 
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tiplièr  par  le  dénominateur,  et  en  ajouter  le  produit  au 

numérateur,  puis  faire  la  soustraction. 

Question  1 17.  Un  tailleur  a  une  pièce  de  pelucha  de 
38  aunes  {  ,  il  en  a  employé  12  aunes  \  \  combien  lui  en 
reste-t-il  ?  R.  25  - 

38  au  4  Pour  faire  cette  soustraction  ,  j*ai  em- 

12  4  prunlé  une  unité  qui  vaut -J,  et  4  font 

- ij-)  j’en  ai  retranché  {- ,  il  reste  donc>J 

25  i  ou 4  ou  7,  puis  12  ôtés  de  57  reste  a5. 

Question  118.  De  f  ôtez  j?  R.  ■£. 

Sol .  7  x  5  =  35  D'  C.  •’  *  . 

4  x  5  = 

3  v  _  a  t 

3X7  iT 

Reste  yj 

Question  119.  Un  ouvrier  avoit  4$  toises  j  d’ou¬ 
vrage  à  faire ,  il  en  a  fait  i5  -j^,  combien  lui  en  reste-t-il 
à  faire  ?  R .  32 

go  Dr  C. 

De  48  (  X  10  =  40  +  90 

Otez  i5^  X  9  = 

Reste  52  -+- 


Multiplication  des  fractions . 

D.  faut-il  faire  pour  multiplier  des  entiers 

par  une  fraction,  ou  une  fraction  par  des  entiers  ? 

R  II  faut  multiplier  le  numérateur  par  les  entiers  ,  et 
donner  au  produit  le  dénominateur  de  la  fraction. 

Question  120.  U»  marchand  a  vendu  6  coupons  de 
satin ,  chacun  de  4  d  aune  ^combien  cela  fait-il  d’aunes  ? 

R .  4  aunes  4* 

Soi.  6  X.  5  =  =  4  aunes 

D.  Comment  trouve-t-oo  le  produit  d’une  fraction 
par  une  fraction  ? 


=  i3o 
65 

6  7 

9  » 
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K.  En  multipliant  les  numérateurs  l'an  par  l'autre,  ou 
a  le  numérateur  du  produit;  et  multipliant  aussi  les  dé~ 
nominateursj’urt  par  l’autre  ,  on  a  le  dénominateur  du 
produit. 

Question  iai.  Multipliez  f  par  y. 

2X4 

Sol  — - =  R.  •£. 

3X5 

D.  Quand  on  a  des  entiers  et  fractions  à  multiplier 
par  une  fraction  ou  par  des  entiers  et  fractions,  que  faut -il 
faire  ? 

R.  On  peut  réduire  les  deux  facteurs  en  une  seule 
fraction,  et  opérer  comme  ci-dessus.  Ou  bien  sans  réduire 
après  avoir  multiplié  les  entiers  seuls  ,  il  faut ,  pour  la 
fraction  du  multiplicande  ,  prendre  surles  entiers  seule¬ 
ment  du  multiplicateur  ;  et  pour  Us  parties  ou  fractions 
du  multiplicateur  .  il  faut  prendre  sur  les  entiers  et  sur 
la  fraction  du  multiplicande. 

Question  12*.  Combien  faut-il  payer  pour  12  aunei 
|  de  ruban  à  f  d’une  livre  l’aune  ?  R.  ntt  3&> 

Sol.  12  auneB  £  =5  ~  X  £ 

Et  4^4  f  56 

12  |  7  it  4«/  3&v  £. 

2°  4 


248 

16 

12 


192 

24  ’  . 

Question  123.  Un  marchand  a  vends  y5  aunes  \  de 
drap,  à  17  tf  8&  l’aune;  combien  doit-il  recevoir?. 

"334  i&>  £• 
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Question  m5.  Un  maître  charpentier  a  fait  des  plan* 
chers  d’un  grand  bâtiment,  les  longueurs  desquels  étant 
ajoutées  ensemble,  font  87  toises  la  largeur  commune 
est  5  toises  à  raison  de  19#-  i6</  ï  iatoi.se  carrée; 
on  demande  ,  1  0  combien  il  y  a  de  toises  carrées  ;  et  a.Q 
combien  il  doit  recevoir  ? 

R.  1.0489  toises Vïî  2 *9705#- 


i."  Opération , 

p'  5  T. 

P'  ï 
P'f 
Prf 
P' ï 
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5  I 

45 
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455  T. 
>7 
34 

I 

O 


X 

X 

X 

X 


=  18 
=  56 
=  5 


489  T 

1 

•  4 

!2l  i 

45 

3i  ( 

a  tt 

a.#  Opérât • 

489  T. 

* 

TT  . 

19 tt  16'-'  4^  r 

P*  9^ 

44oi  tt- 

pr  loit" 

489 

Pr  lO«-f 

244 

10^" 

pr  5^ 

122 

5 

P' 

24 

9 

.Pr  4&> 

8 

3 

27  Dr  C. 

p*  le  7  de  1 

7 

281 

p»  le  i 

5 

>9 

s  'j 

x  9 

=  9 

PT  il 

7 

18 

6  T 

x  Q 

=  18 

Pr  «7 

1 

6 

5  i 

x  3 

=  3 

P'  Tî 

0 

8 

9  rj 

X  1 

=  >9 

9705#- 
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22  r  I 

Division  des  fractions. 

D.  (^)ue  faut-il  faire  pour  diviser  une  fraction  par 
un  nombre  entier  ? 

/?.  Il  faut  diviser  Je  numérateur  par  les  entiers ,  lors¬ 
que  cela  se  peut,  et  donner  au  quotient  le  dénominateur 
de  la  fraction;  et  quand  on  ne  peut  diviser  le  numérateur. 
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Il  fautmultiplier  le  dénominateur,  cequi  produit  le  même 

effet. 

; Question  126.  Divisei  par  6  ? 

18  D.  6 

Sol. - -  fi.  /r. 

Question  127.  Si  on  partage  d’un  ^ou^s  entre  8peïr- 
tonnes,  combien  viendra-t-il  à  chaque  personne  ? 

i5 

S°l. - =  tVt* 

19  X  8 

D.  Comment  divise-fon  une  fraction  par  une  fraction? 

fi.  Eo  divisant  le  numérateur  du  dividende  parlent^ 
xnérateurdu  diviseur,  od  a  le  numérateur  du  quotient 
et  divisant  aussi  le  dénominateur  du  dividende  par  le  dé¬ 
nominateur  du  diviseur,  on  a  le  dénominateur  du  quo¬ 
tient.  '  *  " 

Question  128.  On  veut  diviser  par  }  ? 

20  D.  5 

Sol. - =  y  —  j- 

21  D.  7 

D.  Quand  on  ne  peut  pas  diviser  ainsi  les  deux  ter¬ 
mes  d'une  fraction,  n’y  a-t-il  pas  une  autre  méthode? 

fi.  Oui,  il  faut  multiplier  le  dénominateur  de  la  frac¬ 
tion  dividende  par  le  numérateur  de  la  fraction  diviseur, 
on  aura  le  dénominateur  du  quotient;  multiplier  le  nu- 
mérateurdu  dividendepar  le  dénominateur  du  diviseur; 
on  aura  le  numérateur  du  quotient. 

Ainsi  |  D.  f  donnera  —  f. 

*  Question  129.  Combien  de  fois  «ont-ils  contenus 
dans  7“  ? 

Sol.  H  D.  4  =  TT  OU  î  A. 

D.  Qi/e  faut-il  faire  quand  on  a  des  entiers  et  fractions 
à  diviser  par  une  fraction,  011  par  des  entiers  et  fractions? 

fi  II  faut  réduire  le  dividende  et  le  diviseur  chacun  en 
une  seule  frac  tion  ,  puis  opérer  comme  ci-dessus. 

Question  i3e.0n  veut  employer  i3  aunes  ~  de  ruban 
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a  fairedes  cocardes,  dont  chaaunedoit  contenir  -  d’aune  ; 
combien  eo  pourra-t-on  faire? 

Sol.  i5  J  «=>  ^  D.  \  ==  -  22, fl. 

Question  i-3 1.  Combien  faudra-t-il  d’ouvriers  pour 
faire 2 70  j  toises  d’ouvrage,  si  chaque  ouvrier  doit  en 
faire  4  toises  -J  ?  fl.  56  ouvriers. 

Sol .  270  f  =  H1-  et  4  !  =  ¥•  donc -~-D.  V'== 
ou 

oc. 


4872  /  87 
52  l  56 


Rêg/e  rfe  fro«  par  fractions. 

D .  Gomment  se  fait  la  règle  de  trois  avec  fraction  ? 

fl.  Eo  suivant  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus  pour  la 
multiplication  et  pour  la  division  des  fractions. 

D .  Ne  peut-on  pas  faire  diu%^roître  les  fractions  dans 
une  règle  de  trois  ? 

fl.  Oui ,  car  quand  les  dénominateurs  sont  les  ne  mes 
dans  le  premier  et  dans  le  second  termes,  ou  dans  le  pre¬ 
mier  et  le  troisième,  on  peut  les  supprimer  sans  troubler 
la  proportion  ,  parce  que  c’est  les  multiplier  pat  les 
mêmes  nombres  ;  si  les  fractions  ne  sont  pas  en  même 
dénomination,  on  les  y  met. 

Question  1^2.  Un  tailleur  a  acheté-^  de  bougraH  qui 
lui  ont  coûté  24 sous;  combien  lui  coûteront  du  même 
bougran  ?  fl.  5i*f  5&  y. 

Sol.-&  :  tt  : *  *4^"  :  x*  ou  7  :  i5  ::  24^  :  x  = 
5l  if  y. 

Question  i53.  Combien  faut-il  payer  peur  (  d’aune 
de  mousseline,  si  j  ont  coûté  8 tt?  fl.  7 tt  io«/. 

Sol .  î  :  1  :  :  ift"  :  x.  eu  ou  16  :  i5  ::  8  :  x. 

=*  7#-  10  f. 

Question  i54- Si  7  de  velours  routent  18  tf-  r  2<ft  com¬ 
bien  coûteront  ÿ?  R.  jlt  i*f  8&>  y. 

,  Google  G* 


y 2  Abrégé 

SoL  18#-  12»-  :  x.  ou  J-J  :  ~  :  18  #*  12^ : 

:r.  ou  enfin  21  :  8  :  :  18#*  121 /  11-7  #*  iV-f'89>  y. 

ÇuejJion  i35.  Avec  3«f  J  de  fil  on  a  fait  10  aunes  J 
de  toile;  combien  faudroit-il de livresde filpour  faire  48 
aunes  J  de  toile  semblable  ?  ft.  i5<£  ~V 

$0/.  10  aunes  f  :  48  aunes  £  ::  3  y  :  x.  *=  1 5  ~~j ,  ou 
*n  réduisant  les  entiers  en  fraction  V- :  :  :  V  *  x  :  °u 

en  réduisant  deux  termes  en  même  dénomination  ,  et 
supprimant  en  même-temps  les  dénominateurs  i3o  : 
582  ::  :  x.  ou  enfin  eri  multipliant  le  premier  terme 

et  le  troisième  par  9,  ce  qui  se  fait  pour  le  troisième  en 
lui  ôtant  son  dénominateur  ,  on  aura  1170:  582  ::  3i  : 
X  ~  J  5  ï*yj. 

Question  i56.  Un  négociant  a  vendu  une  partie  de 
marçban dises  pour  la  somme  de  i6845#*  il  dit  avoir 
gagné  7  y  pour  quel  est  son  bénéfice  total  ?  * 

R.  f3o5  it  9&i 


100  :  16845#*  ::  7  x  =  i3o5 #*  9*/*  g&> 
7  ? 


117915#* 

8422 

10  J' 

421  f 

.5 

i5o5  48  n- 

i5S 

2» 

,  9  7sJ 

12 

9  00 


Question  107.  Un  eommi  ssionnaire  delà  Rochelle  a 
envoyé  potr  12600#*  de  marchandises  à  un  négociant  de 
Rouen  ;  sa  commission  ,  y  compris  les  frais ,  se  monte  à 
1 |  pour  y  ;  on  demande  combien  il  doit  recèvohr  ? 

R.  226#-  16^- 

leo  :  12600#-  i  -J  :  x  =  226 it  16^. 


et  Arithmétique. 
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QUESTIONS  DIVERSES. 

Q.  i38.  (Jn  particulier  a  placé  un  capital  de4575ff“ 
au  denier  24,  combien  doit-il  recevoir  pour  les'arré- 
rages  de  trois  ans  et  demi?  R.  667 tt  5  J*  g&>. 

Question  i5g  Sachant  que  pour  loofr  de  rente  on 
retient  \6tt  pour  les  trois  vingtièmes  etpour  les  t.A pour 
livre  des  deux  premiers  vingtièmes,  combien  faudroit- 
il  placer  au  denier  20,  pour  avoir  une  rente  nette  de 
540#-  ?  R.  12857 tt  10  9>  f. 

Question  140.  Combien  aura-t-on  d’aunes  de  toile  de 
1.  aune  y  de  large,  pour  126//",  si  on  a  eu  45  aunes  de 
la  même  toile,  mais  qui  n'avoit  que^  7  d’aune  de  large, 
pour  97#-  171/  6  9>  ?  fl'.  32  aunes 

Question  i4*.Un  marchand  a  fait  une  emplette  sur 
laquelle  il  a  gagné  7  y  pour  cent,  le  total  de  son  bénéfice 
monte  à  355  tt"  ,  pour  combien  av oit-il  acheté  de  mar¬ 
chandises  ?  R.  4733  6  A  89> 

Question  14 2 .  Un  négociant  de  Nancy  a  reçu  3  balles 
de  marchandises,  venant  de  Marseille,  lesquelles  pèsent 
au  poids  de  cette  dernière  ville  ,  758  liv.  ;  on  demande 
quel  est  le  poids  de  marc  si  100 £  de  Marseille  ne  font 
que  $>i£  poids  de  marc?  R.  621  £  jj. 

Question  1 4?>.Un  roulier  a  conduit  dix  tonnes  de  café, 
de  Roueo  à  Paris,  à  raison  de  5 tt  8 A  du  cent  pesant  ; 
combien  doit-il  recevoir,  si  chaque  tonneau  pèse  176  £ 
n.95ttis. 

Question  1 44-  Un  épicier  a  acheté  du  sucre,  qui  lui 
revient,  tous  frais  faits,  à  94^  10^  le  cent  ;  combien 
doit-il  le  revendre  la  livre  pour  gagner  8  pour  5?  R.  1  tt 
o£  69>. 

Çues£io7tsi45.  Puisque  24^  de  France  font  3i  #-  de 
Lorraine,  combien  854^"  de  Lorraine  font-elles  de  livres 
de  France  ?  R.  661  tt  -fï 


74  Abrégé  d' Arithmétique. 

Question  1 46.  On  veut  partager  G45 1f~  entre  deux  per¬ 
sonnes,  de  manière  que  la  part  de  la  première  soit  à  celle 
de  la  seconde,  comme  5  est  à  7,  quelle  sera  la  part  de 
chacune  ?  R.  Le  premier  268 tt  1 5^, le  second  376#* 
5*S . 

Question  147.  Un  tuilier  a  vendu  875briquesà  22 ff* 
toc f  le  millier;  combien  doit-il  recevoir?  R.  19 tt  i5<f 
9&>- 

Question  148.  Un  charpentier  a  un  plancher  à  faire, 
qui  doit  avoir  24  pieds  9  pouces  de  longueur  ,  sur  23 
pieds  3  pouces  —  de  largeur;  il  veut  y  employer  dos 
planches  de  9  pieds  de  longueur  et  de  8  pouces  de  lar¬ 
geur;  combien  lui  en  faudra-t-il?  R.  96 planches. 

Question  149*  Un  bourgeoisveut  faire  paver  sa  couf, 
qui  a  45  pieds  9  poucesde  longueur,  et  16  pieds5  pouces 
de  largeur;  combien  lui  faudra-t-il  de  pavés  qui  ont 6 
pouces  en  tout  sens  ?  R.  2973  J. 

-  Question  i5o.  Trois  marchands  6e  sont  associés  ,  èt 
ont  gagné  371  tt  }  ;  le  fond  de  leur  société  se  monte  à 
2600 #■;  la  mise  du  premier  est  à  celle  du  second  ::  3: 2 
celle  du  second  àcelle  du  troisième  ::4 :  3;  on  demabde 
quel  est  le  gain  de  chacun  ?  R.  Premier  1 7 1  if  f ,  second 
ï  14 tt  7,  et  troisième  85 If  f. 


Fin  de  l'Abrégé  d  Arithmétique. 
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Modèles  de  Lettres-de-change , 
Billets,  Quittances ,  etc. 


Orléans ,  le  27  Mars  1 787.  Pour  L.  456. 

Monsieur, 

Au  dix  Avril  prochain^*)  il  vous  plaira  payer  à  l'or¬ 
dre  de  Moniteur  le  Blanc,  la  somme  de  quatre  cent 
riuquante  six  livres  ,  valeur  reçue  comptant,  que  pas¬ 
serez  en  compte  suivant  l'avis  de 

A  Monsieur , 

Monsieur  Lençir,  .  Votre  très-humble  et 

négociant ,  rue  S.  Denis ,  très-obéissant  serviteur., 

A  Paris.  Ce  Gris. 


Lettre  cïavis.  , 

Je  vous  donne  avis,  Monsieur,  que  je  viens  de  tirer 
sur  vous  une  lettre -de-change  de  456 tf,  à  l’ordre  de  M. 
le  Blane  ,  payable  au  10  Avril  prochain  ,  et  ce,  pour  le 
montant  desjnarchandises  que  je  vous  ai  envoyées  le  20 
Janvier  dernier,  et  pour  solde.  J'espère  que  vous  vou¬ 
drez  bien  y  faire  honneur,  et  croire  que  je  suis  très-par¬ 
faitement,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur , 
le  Gris. 


(*)  On  peut  mettre  aussi  à  huit  jours,  douze  jours,  etc.  d® 
date,  à  vue,  ou  à  quatre  jours,  à  six  jours,  etc.  de  vue,  à  tel 
jour  préfîx ,  etc. 


7% 


Billet  à  ordre. 


Au  douze  Juillet  prochain  je  payerai,  à  l’ordre  de 
J/l.  Thomas,  la  somme  de  huit  cents  livres,  valeur  reçue 
marchandises,  A  Grenoble,  le  douze  Janvier  mil  huit 
cent  seize. 


Je  reconnois  devoir  et  promets  payer  au  mois  de  sep¬ 
tembre  prochain,  au  sieur  Michel ,  marchand  boucher 
en  cette  ville,  la  somme  de  quatre  cent  dix  livres,  pour 
la  viande  qu’il  m’a  fournie  jusqu’à  ce  jour.  A  Nîmes , 
le  huit  Février  mil  huit  cent  seize. 

.  Pierre  LE  GRAND. 


Quittance . 

Je  reconnais  avoir  reçu  de  Monsieur  Martinet,  la 
Somme  de  deux  cent  huit  livres  quatre  sous,  pour  solde 
des  ouvrages  de  maçonnerie  que  j'ai  faits  chez  lui  pen¬ 
dant  le  courant  de  cette  année.  A  Marseille,  le  douze 
Octobre  mil  huit  cent  seize. 

Jean  DAUBIER. 

Quittance  du  loyer  d'une  maison . 

J’ai  reçu  du  Sieur  Crépin  ,  maître  cordonnier,  la 
somme  de  soixante  douze  livres,  pour  une  annéè  do 
loyer  de  la  maison  qu’il  occupe  ,  à  moi  appartenante  , 
sise  rue  Saint  Pierre ,  laquelle  année  est  échue  à  la 
mi-Mars  dernier.  A  Bourges,  le  six  Avril  mil  huit  cent 
seize. 

Denis  Bare. 


Modèles  de  Mémoires. 


Mémoires  de  Marchandises  livrées . 

Doit  M.  iV.  à  N. ,  Marchand  épicier  à  Rouen ,  pour 
/er  marchandises  suivantes  : 


Pour  cinq  livres  de  chandelles  ,  à  14 
Pour  deux  livres  de  café  moulu,  à  32  */. 
'Pour  un  pain  de  sucre  pesant  4  livres 

6  onces,  à  ï8<A  •  .  . . . 

Pour  une  brique  de  savon  de  5  livres 

12  onces ,  à  i5^ . .  .  .  . 

Pour  une  livre  et  demie  de  fromage 
de  gruyère,  à  i2«A  ........ 

Pour  une  ooc»  de  muscade . 

Pour  une  demi-once  de  cannelle. .  .  . 

Pour  ru  livres  de  riz ,  à  9*/ . 

Pour  6  livres  de  raisiDS,  à  7*/. .... 
Pour  4  livres  de  figues,  à  6*^  6&. .  . 
Pour  3  livres  de  cassonnade  à  i4^ •  . 
Pour  une  demMivre  de  thé,  à  5  if  1 2  J  * 
la  livre.  .  . . .  . 


3  if  10 1t  » 
3  4  *  11 

3  18 

4  6  3 

»  18  » 

2  8  » 

»  15  » 

5  8  » 

2  2  » 

1  6  n 

2  2  » 

1  16  » 


Total,  trente-une  livres  quatorze  sols.  3itf-  14^  » 


?8 


"  MÉMOIRE  des  ouvrages  de  menuiserie  faits  et  fournis 
à  M.  N.,  par  N.,  maître  menuisier  à  Nantes depuis 
le  premier  Janvier  1816  jusqu  à  ce  jour  ; 

Savoi  r: 

Pour  une  table  en  bois  de  chêne  avec 
'  son  tiroir ,  pour  la  cuisioe .  8 ft  P 

Pour  quatre  tablettes  de  sapin  posées 
à  la  cuisine,  chacune  de  8  pieds  de 
longueur,  sur  i6pouces  delargeur, 
faisant  4.2pieds8pouces  d’ouvrage, 

à  16#-  la  toise . .  .  .  .  18  19  3d> 

Pour  deux  tables  de  nuit  de  bois  de 


noyer,  à  12 ft . . . 

*4 

*  » 

Pour  deux  croisées  de  la  salle  à  man- 
ger,  à  22.it.  .  ...  ......  .  . 

44 

P  » 

Pour  une  porte  à  placard  avec  cham- 
'  branle  et  contre-chambranle  ,  le 
~  tout  en  chêne. ........... 

25 

10  P 

Pour  avoir  raccorrfnrtodé  le  plancher 
du  grenier.  . . 

6 

12  » 

Pour  avoir  raccommodé  deux  banc# 
du  jardin . 

2 

10 

Pour  les  lambris  que  j’ai  fait  et  fourni 

en  sapin  pour  le  cabinet  de  mon¬ 
sieur ,  lequel  a  gpied  s  8  pouces  de7 

.  . 

haut,  sur  26  pieds  ie  pouces  de 

contour,  ce  qui  fait  7  toises  carrées 
et  7  pieds  7  pouces,  à  18 if  la  toise. 

129 

10  91 

Pour  une  table  de  sapin  avec  un  pied 
pliant.  .  . . . . 

8 

12  r> 

Total..... 

268#- 

5S  38» 
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PETIT  TRAITÉ 

D’ARITHMÉTIQUE  DÉCIMALE. 


D.  Qc’ejitendez  voüs  par  calcul  décimal? 
v  fl.  J’entends  celui  dont  toutes  les  fractions ,  ou'parties 
aliquotes,  6ont  10  foisr  100,  1000  fois,  ou  10000  fuit 
moins  considérables  que  Venliêr. 

D.  Est-il  nécessaire  de  coDnoîtrele  calcul  décimal? 

R  Ouï,  puisque  d'après  le  système  des  nouveaux 
poids  et  mesures,  il  doit  être  le  seul  usité  dans  le  com¬ 
merce  intérieur  de  la  France. 

D.  Ce  nouveau  calcul  a-t-il  de  plus  grandes  difficultés 
que  Taocieo  ?  f  i 

R.  Il  est  au  contraire  infiniment  plus  simple  et  plus 
î>ref.  * 

D.  Que  faut-il  d’abord  savoir  peur  la  parfaite  intel¬ 
ligence  de  ce  calcul  ? 

R.  Il  est  indispensable  de  connoître  les  dénominations 
du  système  métrique  et  de  ses  décimales. 

D.  Quelles  son,t  ces  dénominations? 

fl.  Ce  sont: 

POUR  LES  MESURES  LINÉAIRES  t 

Le  mètre t  contenant  io  palmes  ; 

Le  pair} le ,  ou  décimètre,  contenant  10  doigts; 

Le  doigt,  ou  centimètre,  contenant  10  traits  ; 

Le  trait ,  ou  millimètre . 

FOUR  LES  MESURES  DES  SOLIDES  , 

Le  stère,  ou  mètre  cube ,  contenant  10  palmes  ; 

Le  palme  cube,  ou  décistère ,  contenant  10  doigts  ; 

Le  doigt  cube,  ou  centistère ,  contenant  io  traits ; 

Le  trait  cube,  ou  ministère. 


H 


6o  Arithmétique 

POUR  LES  MESURES  AGRAIRES, 

"L'hectare  ,  ou  arpent ,  qui  contient  100  ares  : 
L 'are,  ou  perühe,  qni  contient  ioo  centiares  ; 
Le  centiare ,  où  mètre  carré . 

FOUR  LES  MESURES  DE  CAPACITÉ, 

Le  kilolitre,  contenant  io  hectolitres  ; 

L 'hectolitre  ,  contenant  10  décalitres  ; 

Le  décalitre ,  contenant  io  litres  ; 

Le  litre,  contenant  10  décilitres  ; 

Le  décilitre ,  contenant  10  centilitres  ; 

Le  centilitre . 


POUR  LES  POIDS f 

Le  my riagramme ,  pesant  iq  kilogrammes  ; 

Le  kilogramme,  ou  la  livre,  pesant  10  bectogram* 
mes;  .  r 

L’hectogramme ,  ou  l’ofire ,  pesant  10  décagrttmmes j 

Le  déco gramme.,  oui  e  gros,  pesant  10  grammes  ; 

Le  g  ramme ,  ouïe  denier ,  pesant  10  dêci grammes  ; 

Le  aécigr anime ,  ou  le  grain ,  pesant  10  centigram¬ 
mes.  >  * 

D.  La  /zVre  monétaire  -  les  so/s  et  les  deniers  u'opt-* 
ils  point  aussi  changé  de  dénominations? 

Oui ,  ils  sont  remplacés  par  : 

Le  franc ,  qui  vaut  10  décimes  ; 

Le  décime ,  qui  vaut  10  centimes  ; 
le  centime .  ' 


décimale . 


Si 


t  .  De  V Addition. 

D.  Enseïgnez-nous  la  manière  de  faire  l’Àddi-' 
tion  décimale  ? 

R.  Il  suffit  pour  cette  opération  de  poser  les  quantités» 
perpendiculairement  les  unes  sous  las  autres ,  et  d’assem¬ 
bler  ensuite  comme  il  à  été  ci-devant  démontré  pour  les 
unités,  dizaines,  eentaines,  mille,  etc.  Par  exemple,  si 
Ton  désire  savoir  combien  contiennent  5  pièces  de  terre: 

La  \  Tt  de  3  arpens  77  perches  8  mètres  ; 

La  2  e  de  17  .54  39 

La  3  .♦  de  88  S9 

La  de  26  57  4$ 

La  §.*  de  98  88  \  *  77 

Total. .  235  arp.  27  perch.  62  mètres. 

Après  avoir  placé  comme  ci-dessushies  cinq  quantités; 
.  je  trace  un  trait  dessous  et  commence  mon  opération  par 
Ja  droite  ,  où  se  trouvent  les  mètres  ,  en  disant  8  et  9  font 
17 ,  et  5  font  22  ,  et  3  font  25,  et  7  font  32 ,  je  pose  2  et 
retiens  5  *,  je  poursuis  ainsi  :  3  que  j  ai  retenus ,  et  3  font 
6„  et  9  font  1 5,  et  4  font  19,  et  7  font  26,  je  pose  6  et 
retiens  2  ;  j’arrive  ensuite  aux  peTches ,  où  je  dis  :  2  que 
j’ai  retenus  et  7  font  9,  et  4  font  i5,  et  9  font  22  ,  et  7 
font  29,  et  S  font  37,  je  pose  7  et  retiens  3*,  3  que  j’ai  re¬ 
mous  et 7  font  10  ,  et  5  font  1 5 ,  et  6  font  21 ,  et  3  font 
24»  et  $  font  52,  je  pose  2  et  retiens  3  ,  que  je  transporte 
aux  arpens  en  disant  :  3  que  j’ai  retenus  et  3  font  6 ,  et  7 
font  i3,  et  8  font  21 ,  et  6  font  27,  et  8  font  35  ,  je  pose 
5 ,  et  retiens  5  ;  3  de  retenus  et  1  font  4,  et  8  font  12,  et 
2  font  14,  et  9  font  23,  je  pose  3  ,  et  j'avance  2. 

L’on^oifpar  cette  opération  que  ces  cinq  pièces  de 
terre  contiennent  ensemb!e<feux cent  trente-cinq  arpens , 
vingt-sept  perches ,  soixante-deux  mètres  ;  et  que  j’ai 
éprouvé  bien  moins  de  difficultés  pour  trouver  ce  total 
que  s’il  m’eût  fallu  additionner  des  toises ,  des  pieds  9 
des  pouces  et  des  lignes . 


Arithmétique 

Toutes  les  additions  décimales  se  feront  8e  la  même 
manière  que  celle-ci ,  puisque,  tant  dan&les  entiers  que 
dans  leurs  subdivisions  ou  fractions,  le  chiffre  à  droite  est 
toujours  dix  fois  moins  considérable  que  celui  quipré- 
cède. 


De  la  Soustraction . 

D.  Comment  s’opère  la  soustraction  décimale  ? 

R.  De  la  même  manière  que  daDS  l’ancien  calcul,  sinon 
qu’elle  se  trouve  simplifiée,  puisque,  sans  embarras,  l’on 
passe  des  parties aliquotes  aux  entiers;  aÎDsiuoe  soustrac¬ 
tion,  dans  laquelle  il  se  trouve  des  francs,  des  décimes  et 
des  centimes,  est  aussi  facile  et  aussi  simple  que  la  même 
règle  composée  seulement  delivres',  sans  sols  ni  deniers. 

D .  Prouvez-nous  ceci  par  un  exemple. 

R.  Jedevois.  .  .  .  456S  francs  9  décim.  8  centimes. 

J  ai  payé  à  compte  2389  9  9 


Je  redois  .  .  •  V .  1975  francs  9  décim.  9  centimes. 
Preuve.  ......  4^65  francs  9  décim.  8  centimes. 


Je  commence  cette  opération  par  la  droite,  en  disant  : 
qui  de  8  paye  9,  cela  ne  se  peut,  j’emprunte  1  qui  vaut 
10,  et  8  font  18  ,  qui  de.  18  paye  9,  reste  9;  qui  de  8 
paye  9 ,  cela  r.e  se  peut ,  j’emprunte  1  qui  vaut  10,  et  8 
font  18,  qui  de  i8paye  9,  reste  9;  qui  de  4  paye  9,  cela 
ne  se  peut,  j’emprunte  1  qui  vaut  10,  et  4  font  14 ,  qui 
de  i4paye  9,reste5;de  5  ne  pouvant payerS,  j’emprunte 
1  qui  vaut  10,  et  5  font  i5 ,  qui  de  i5  paye  8,  reste  7; 
de  2  ne  pouvant  payer  3,  j’emprunte  1  qui  vaut  10  ,  et  a 
font  12;  qui  de  12  paye  5,  reste  9,  qui  de  5  paye  2  rester. 

On. voit  que  dans  tout  le  courrde  cette  soustraction  on 
ne  s'est  point  écarté  du  mode  simple,  quoique  la  règle 
soit  composée  de  francs \  décimes  et  centimes  ;  et  il 
en  sera  toujours  de  même  lorsqu’il  s’agira  de  soustraire 
des  décimales. 
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De  la  Multiplication . 

D.  Ijà  multiplication  décimale  diffère -l-elle  de  l'an¬ 
cienne  multiplication  ? 

H.  Ainsi  que  lès  deux  opérations  précédente» ,  elle 
n’en  diffère  que  par  sa  simplicité. 

/X Qu’est  iluécessaired’observerdanscelteopérbtion? 

R.  Quetoutes  les  parties  d'entiers,  telles  qu’elles  soient, 
font  cbnsidérées  comme  fractions  ,  et  que  toutes  les  frac¬ 
tions  décimales  se  placent  immédiatetnentà  la  suitede* 
entiers  ,  en  les  séparant  simplement  l'un  de  l'autre  par 
une  virgule.”  Par  exemple,  lorsque  l’on  veut  exprimer  i5 
myriagrammes,  7  kilogrammes,  8  hectogrammes ,  3 
datagrammes ,  9  grammes,  6  déeigrammes,  on  les 
figure  ainsi  :  15,78396  myriagrammes. 

D.  Comment  ce  système,  qui  paroi!  infiniment  confus 
peut-il  simplifier  la  multiplication  ? 

R .  En  y  réfléchissant  un  peu,  l’on  6era  forcé  de  con. 
venir  que  ce  qui  a  d’abord  paru  confusion  est  extrême¬ 
ment  simple.  Il  suffit  de  se  rappeler  que  le  kilogramme 
fait  la  dixième  partie  du  myriagramme*,  l’hectogramme 
la  dixième  partie  du  kilogramme;  le  décagramme  la 
dixième  partie  de  l’hectogramme,  etc.  Aids!  ,  si  le  dé- 
cigramme  est  dans  la  colonne  de9  unités,  le  gramme, 
qui  est  dix  fois'plus  fort,  doit  occuper  £elle  des  dizaines, 
le  détagramme  celle  des  centaines ,  etc.  Et  enfin.,  lors¬ 
que  Ion  dit  1 5  myriagrammes ,7  kilogrammes,  S  hecto¬ 
grammes,  3  déeagrammes,  9  grammes,  6  déeigrammes; 
c'est  absolument  la  même  chose  que  si  l’on  disoit,  i5 
myriagrammes  ,s  76396  décigrararoes. 

D .  A  quoi  sertla  virgule  qui  se  trouve  eutre  les  unité» 
d’entiers  et  les  décimales  ? 

R .  Elle. sert  à  faire  coDnoître,  lorsque  la  multiplica¬ 
tion  est  achevée  ,  quels  sont  les  entiers  el  les  décimales 
de  son  produit.  N 

D.  La  virgule  se  place  donc  aussi  au  produit  ? 

R.  Oui ,  puisqu’elle  y  doit  remplir  laOnême  fonction 
que  dans  le  multiplicande  ou  le  multiplfca^ur. 

H* 
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D.  Où  faut-il  placer  cette  virgule  au  produit? 

R,  ÀvaDt  de  placer  la  virgule  au  produit  de  la  multi¬ 
plication  ,  il  faut  examiner  combien  il  y  a  de  chiffres  aux 
décimales  du  multiplicande,  et  combien  il  y  en  a  aux  dé¬ 
cimales  du  multiplicateur ,  et  placer  la  virguleapproduit 
ôvantautantde  chiffres  que  ces  deux  nombres  en  réunis¬ 
sent  ;  par  exemple, si  le  multiplicande  contient  3  chiffres 
après  la  virgule  ,  et  que  le  multiplicateur  en  ait  x  ,  l'on 
dira  :  3  chiffres  au  multiplicande  et  2  au  multiplicateur 
font  5,  et  I’od  placera  au  produit  la  virgule  avant  les  cinq 
derniers  chiffres ,  qui  seront  des  décimales  ou  fractions. 

D.  Enseignez-nous ,  par  un  exemple,  la  manière 
^'opérer  la  multiplication  décimale? 

Æ  Je  suppose  que  l'on  veuille  savoir  combien  coûteront 
|5  myriagraroroe9,  7  kilogrammes,  8  hectogrammes,  3 
décagrammes,  9  grammes,  6  décigrammes  de  café,  à  3 
francs  1  décime  4  centimes  le  kilogramme. 

Commele  prixeonnu  du  café  est  celui  du  kilogramme,^ 
je  réduirai  en  kilogrammes  les  1 5  myriagrammes,  sans 
autre  difficulté  quede  placer  la  virgule  au  multiplicande, 
après  le  troisième  chiffra, au  lieu  de  la  placer  après  le  se* 
cond  ,  ainsi  j’aurai  157  kilogrammes  83g6  décigrammes 
à  multiplier  par  3  francs  1  décime  4  centimes,  ou  plutôt 
3  francs  14  centimes. 

Règle  simple . 

Multiplicande  167,8396 

Multiplicateur  3, 1 4 

65 1 5584 
i5783cj6 
4735 188 

•  ...  ..  * .  1  ■ 

Produit.  .  .  •  49^,6  *6^44 

Preuve  simple . 

Multiplicande  78,3198  moitié  de  ci-desstft. 

Multiplicateur  6,28  double  de  ci-dessus* 

63 1 3584  " 

1 578596 
4/85 188 

Produit.  .  .  .  495,616544  »  ou  49$  francs  61  cen¬ 
times,  6344  dix  millionièmes  de  centimes» 
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Nota.  L’on  néglige  ordinairement  ce  qui  est  au-dessous 
des  centimes,  aiDsi  les  quatre  derniers  chiffres  de  cette, 
opération  peuvent  être  retranchés,  et  Ton  peut  ajouter  i. 
au  dernier  chiffre  à  «conserver ,  si  le  premier  de  ceux  que 
Ton  retranche  est  au-dessus  de  5;  par  conséquent  l'on 
pourra  mettre  ici  62  centimes  au  lieu  de  61 ,  le  pfemier 
chiffre  de  ceux  retranchés  étant  un  6.  Cettebagatelle  est 
d’ailleurs  dans  tous  les  cas  extrêmement  peu  importante. 

J’ai  placé  au  produit  de  cette  multiplication  la  virgule 
avant  les  six  derniers  chiffres  du  produit ,  parce  que  j’ai 
quatre  décimalesau  multiplicande,  et  deux  au  multipli¬ 
cateur,  ce  qui  me  fait  six  dansjes  deux  nombres;  les  trois 
chiffres  qui  précèdent  la  virgule  sont  des  francs  et  ceux 
qui  la  suivent  soüt  des  décimales.  On  ne  compte  ,  après 
le  franc,  que  le  décime  et  le  centime;  conséquemment 
je  retranche  les  quatre  derniers  chiffres,  qui  ne  sont  que 
des  décimales  centimes. 

D.  Que  reste-t-il  à  observer  pour  la  multiplication? 

71.  Que,  lorsqu’on  multiplie  seuiementdes  fractions , 
ou  décimales  par  des  décimales  ,  e!  que  le  produit  ne 
fournit  point  autant  déchiffrés  que  le  multiplicande  et 
le  multiplicateur  en  contiennent  après  la  virgule,  il  faut 
faire  précéder  ce  produit  d’autant  de  zéros  qu'il  l’exige 
pour  être  égal  en  chiffres  aux  décimales  des  deux  autres 
nombres  :  par  exemple,  si  je  veux  savoir  combien  coû¬ 
teront  g  centimètres  de  toile  à  go  centimes  le  mètre. 

°>°9 

°>9° 

'  810 

Mon  opération  faite,  j’ai  au  produit  810,  mon  mul¬ 
tiplicande  a  deux  décimales  et  mon  multiplicateur  éga¬ 
lement  deux;  il  faut  donc  que  je  laisse  quatre  chiffres 
après  la  virgule  de  mon  produit;  ce  produit  n’en  ayant 
què  trois,  je  les  fais  précéder  d’un  zéro,  et  je  figure 
'ainsi  le  prix  coûtant  des  g  centimètres,  o,8io  Si  j’en 
retranche,  comme  inutiles,  les  deux  derniers  chiffres, 
il  me  restera  8  centimes. 
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De  la  Division . 

D.  Comment  se  fait  la  division  décimalq? 

R.  De  la  même  manière  que  l’on  opère  cette  règle 
pour  des  entiers  seulement. 

D .  Que  faut-il  observer  dans  cette  opération? 

R.  Il  faut  observer , 

i.°  Que  si  le  diviseur  contient  plus  de  décimales  que 
le  dividende,  on  doit  ajouter  sur  la  droite  du  dividende, 
avant  de  commencer  le  calcul,  autant  de  zéros  qu’^1 
sera  nécessaire  pour  rendre  son  nombre  de  décimales 
égal  à  celui  du  diviseur  :  l'opération  achevée  ne  four¬ 
nira  alors  que  des  entiers  au  quotient; 

2.0  Que  le  rapport  du  quotient  ne  sera  également  que 
des  entiers ,  si  le  dividende  et  le  diviseur  n’ont ,  ni  l’un 
ni  l’autre,  de  décimales; 

3  °  Que  si  le  dividendecontientplus  de  décimaltsque 
le  diviseur,  le  quotient  contiendra  autant  de  décimale* 
que  le  dividende  en  portera  de  plus  que  le  diviseur; 

4®  Que  si,  d’après  les  principes  que  l’on  vient  de  po¬ 
ser,  un  quotient  ne  dut  êlre  composé  que  d’entiers  seule¬ 
ment  ,  et  que  l'on  veuille  avoir  desdécimales  pour  le  res¬ 
tant  delà  règle,  il  suffira  d'ajouter  à  la  droite  de  ce  restant 
autant  de  zéros  que  l’on  désirera  avoir  de  décimales,  et 
diviser  ensuite  ce  nouveau  dividendeparîe  diviseur.L’on 
agira  de  mêmelorsqu’unquolientBe  contiendra  qu’une  ou 
deux  décimales,  et  que  l’on  désirera  en  obtenirdavantage. 

Exemple  de  la  première  observation . 

Diviser  45g  francs  5  décimes  par  i5  hectolitres  7 
décalitres  8  litres. 

Le  dividende  de  cetle  règle  459,3  ne  contient  qu’une 
décimale,  et  le  diviseur  15,78  en  contient  deux;  il  faut 
donc  que  j’ajoute  un  zéro  au  dividende  pour  le  rendre  égal 
en  décimales  au  diviseur  ;  ainsi  j’opérerai  comme  il  suit  : 
459.30  4  15,78 
14370  ) - — 
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Exemple  de  la  deuxième  observation . 

Diviser  g5o5  francs  par  75  veltes. 

93o5 

180 
3o5 
©5 

Exemple  de  la  troisième  observation . 

Diviser  4^9  francs  3  décimes  8  centimes,  par  i5 
hectolitres  7  décalitres. 

45cj,58 
i455 
0408 
094 

Exemple  de  la  quatrième  observation . 

Diviser  93o5  francs  par  75  veltei. 
g5o5  f  75 

180  ( — » - 

'  3o5  (  124  06 

o5ou 
5o 

L’on  voit  que  pour  obtenir  deux  décimales  au  quo¬ 
tient  ci-dessus ,  je  o’ai  fait  qu’ajouter  deux  zéros  au 
restant  5,  et  que  par  le  même  moyen  je  pourrois  ob¬ 
tenir  plus  de  décimales  si  je  le  désirois. 

Nota.  La  preuve  de  la  division  décimale  se  fait  h 
l’ordinaire,  en  multipliant  le  quotient  par  le  diviseur, 
et  en  ajoutant  le  restant  à  cette  multiplication  pour  ob¬ 
tenir  la  totalité  du  dividende.  4 
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